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C’EST ÇA LA DÉMOCRATIE

Le SEV a une force que les autres syn-

dicats lui envient : notre ancrage dans

la base.

J’ai à nouveau ressenti et vécu cela en

faisant mon « tour » des assemblées

des délégués. Nos délégués issus de la

base se retrouvent le même jour dans

neuf lieux différents pour décider de

l’avenir de leur sous-fédération et par

conséquent du SEV.

J’ai bien vu que cette journée a donné

lieu à des discussions intenses dans

beaucoup d’endroits : c’est ça la dé-

mocratie vivante des syndicats !

Il en va souvent de requêtes purement

syndicales : les conditions d’enga-

gement, les réorganisations d’entre-

prise et leurs effets, les vacances et les

congés. Souvent, nous devons aussi

réfléchir à notre manière interne de

nous organiser et à notre façon de

nous comporter les uns envers les au-

tres.

J’ai trouvé que l’ambiance était à

l’optimisme, même s’il subsiste de

gros doutes sur l’avenir. Il est toujours

plus difficile, pour nos sections et

sous-fédérations de trouver des collè-

gues qui ont suffisamment de temps

pour s’engager au niveau du syndicat.

La pression au travail croissante et la

l’exigence de flexibilité qui continue à

augmenter de manière effrénée ne

laissent guère de marge pour un en-

gagement durant les loisirs. Nous de-

vons donc être ouverts à de nouvelles

idées et à des alternatives pour le ren-

forcement et le bien de tout le SEV !

  
Giorgio Tuti, président SEV
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Il n’est pas toujours simple de comprendre les
questions d’ordre juridique. Heureusement les
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membres en cas de problèmes professionnels.
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Angle droit

Les délégués VPV et SBV avaient une
décision assez inhabituelle et impor-
tante à prendre : fusionner les deux
sous-fédérations. Ils ont finalement
accepté par une forte majorité d’orga-
niser un vote au sein des membres
qui sont maintenant appelés à
donner leur opinion sur cette fusion.

La VPT a elle nommé son nou-
veau président. C’est Gilbert D’Ales-
sandro qui succédera à Kurt Nussbau-
mer, qui a dû démissionner de sa
fonction suite à un changement de
place de travail. La LVP était aussi à la
recherche d’un nouveau président,
puisque Rinaldo Zobele a donné sa
démission pour des raisons per-
sonnelles pour la fin de l’année.

Comptes-rendus des neuf assem-
blées des délégués, pages 6 à 14

Les neuf sous-fédérations du syndicat ont organisé leur assemblée des délégués le même jour

Des centaines de delégués de
toutes les sous-fédérations ont
été informés, ont débattu et ont
finalement pris des décisions lors
de leur assemblée des délégués
2012.

Les membres décident
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Les délégués VPV et SBV ont voté sur la fusion par bulletin secret.

■ Les recherches du SEV ont abouti
et contact.sev est en mesure de pu-
blier dans cette édition une liste con-
tenant une grande partie des 155
points de desserte menacés de ferme-
ture par CFF Cargo. On y voit que
CFF Cargo cherche à couper des ré-
gions entières du réseau de transports
marchandises. Les effets seraient catas-
trophiques : des dizaines de milliers de
camions traverseraient chaque année

des régions qui ne sont déjà pas gâtées
au niveau des routes. Conséquences :
du bruit, des gaz d’échappement et des
risques d’accident. « C’est totalement
incompréhensible. CFF Cargo veut
supprimer des lignes entières sans se
préoccuper des conséquences », souli-
gne Philipp Hadorn, responsable du
dossier Cargo au SEV.

La récolte de signatures pour la pé-
tition de la coalition Pro Cargo suit

son cours. Cette pétition demande
que les mesures de démantèlement
soient stoppées (www.pro-cargo.ch).

Cette année encore, le Conseil fé-
déral doit présenter un rapport sur
l’avenir du transport marchandises
interne. « CFF Cargo ne peut pas
prendre des décisions si radicales
avant ! », estime Hadorn. pmo/Hes

Liste en page 2

Le SEV publie la liste des points de desserte que CFF Cargo veut supprimer

Des dizaines de milliers de camions en plus
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AGENCE CFF À
NEUCHÂTEL
■  Après l’agence CFF en ville
de Genève, c’est maintenant
l’agence CFF en ville de
Neuchâtel qui est dans le
collimateur des CFF. Trois
collaborateurs sont concernés
par cette menace de ferme-
ture. Même si les CFF leur
promettent un emploi à la gare
de Neuchâtel, la fermeture de
l’agence en ville n’est vraiment
pas une bonne nouvelle.
Valérie Solano, secrétaire
syndicale SEV, se bat avec
l’aide des clients et l’ATE, via
une pétition, pour empêcher
cette fermeture.

TRANSRUN
■  Le Grand Conseil a
accepté fin mai le crédit de
919 millions pour la voie
ferroviaire et le projet de RER.
Mais à condition que les
comptes cantonaux soient
équilibrés. La ligne ferroviaire
directe souterraine de 16,7
kilomètres à construire entre
les gares de Neuchâtel et de
La Chaux-de-Fonds a franchi
une étape importante : une
majorité de députés (90 voix
contre 15 et 4 abstentions) ont
soutenu «une vision auda-
cieuse», une «opportunité
historique», selon les formules
enflammées des partisans du
programme. L’étape finale aura
lieu le 23 septembre, avec le
vote populaire des Neuchâ-
telois. Toutefois, le lien entre la
votation et les comptes
équilibrés n’est pas forcément
légal et le canton est en train
de vérifier si la votation peut
bien se faire ainsi.

BILAN DE L’HIVER 
■  Les remontées méca-
niques suisses ont tiré un bilan
plus que mitigé de la saison
2011/2012. Les caprices de la
météo, les énormes quantités
de neige à certains moments
et le franc fort ont affecté le
résultat de la saison. Le
chiffres d’affaires de transport
a diminué de 0,5 %. Les
visiteurs ont eux été moins
nombreux de 3,3 % par rap-
port à l’année précédente. Le
bilan global présente de fortes
différences selon les régions.
Les chiffres d’affaires sont en
hausse en Suisse orientale et
dans les Alpes vaudoises et
fribourgeoises, alors qu’ils
reculent dans la plupart des
grandes stations de ski alpines.

EN VITESSE

Dans l’Oberland bernois,
dans le Jura bernois et dans
l’Oberland zurichois, des li-
gnes complètes ne devraient

plus être desservies. Le can-
ton de Thurgovie est aussi
fortement touché. C’est ce
que montre la liste des 155

points de desserte menacés,
que le SEV peut maintenant
présenter grâce à ses recher-
ches. CFF Cargo, propriété de

l’Etat et tenue de rendre ses
décisions publiques, a non
seulement caché cette liste au
SEV, mais a aussi demandé

De Boncourt à Balerna, de Ge
carte suisse du réseau Cargo

Voilà le coup de massue prévu dans le domaine du trafic marchandises

La voilà enfin, la liste gardée comme un secret d’Etat par CFF Cargo. Elle montre des
régions complètes coupées du trafic marchandises.

Canton d’Argovie
Aarburg-Oftringen, Baden,
Döttingen, Felsenau, Full,
Leibstadt, Mellingen, Murgen-
thal, Muri, Oberrüti, Safenwil,
Wettingen
Canton de Berne
Bern Bümpliz Nord, Bern
Bümpliz Süd, Bern Fischer-
mätteli, Biglen, Burgholz,
Burgistein, Court, Courtelary,
Deisswil, Dürrenroth, Erlen-
bach i.S., Grünenmatt,
Hindelbank, Huttwil, Ins,
Langnau, Lotzwil, Lützelflüh-
Goldbach, Münchenbuchsee,
Pieterlen, Ramsei, Roggwil-
Wynau, Sonceboz-Sombeval,
Saint-Imier, Studen Auto,
Tavannes, Thurnen, Uetendorf,
Uttigen, Utzenstorf, Wangen
an der Aare, Wimmis, Worb
SBB, Worblaufen, Zweisimmen

Canton de Bâle-Campagne
Zwingen
Canton de Fribourg
Belfaux-Village, Chénens,
Courtepin, Cugy, Domdidier,
Ecublens-Rue, Grandvillard,
Kerzers, Montbovon, Rosé,
Sâles
Canton de Genève
Genève
Canton de Glaris
Bilten, Mühlehorn, Schwanden
Canton du Jura
Boncourt, Choindez, Courte-
maîche
Canton de Lucerne
Baldegg, Hüswil, Meggen,
Sempach-Neuenkirch, Wiggen,
Wolhusen
Canton de Neuchâtel
Colombier, Gorgier-Saint-Aubin,
Le Locle - Col des Roches,
Saint-Blaise-Lac, Travers

Canton de Saint-Gall
Au, Bazenheid ZAB, Lütisburg,
Rorschach, Uzwil, Weesen
Canton de Schaffhouse
Beringen Bad BF, Neunkirch,
Thayngen, Wilchingen-Hallau
Canton de Soleure
Biberist Ost, Dulliken,
Gänsbrunnen, Selzach, Dornach-
Arlesheim
Canton de Schwytz
Brunnen, Lachen, Reichenburg,
Siebnen-Wangen
Canton de Thurgovie
Arbon, Bussnang, Diessenhofen,
Erlen, Ermatingen, Eschenz,
Eschlikon, Etzwilen, Felben-Well-
hausen, Märstetten, Müllheim-
Wigoltingen, Oberaach, Steck-
born, Tägerwilen-Gottlieben
Canton du Tessin
Balerna, Lavorgo, Maroggia-
Melan

Canton d’Uri
Flüelen
Canton de Vaud
Aigle, Clarens, Corcelles-Nord,
Lausanne, Lucens, Onnens-
Bonvillars, Roche, Rolle,
Yvonand
Canton du Valais
Charrat-Fully, Evionnaz,
Gamsen CFF
Canton de Zurich
Adliswil, Bauma, Bonstetten-
Wettswil, Effretikon, Elgg,
Fehraltorf Industrie, Henggart,
Illnau, Kempten, Kemptthal,
Kilchberg, Kloten, Marthalen,
Niederweningen, Otelfingen
Industrie, Pfäffikon, Saland,
Steinmaur, Thalheim-Altikon,
Uster, Wallisellen, Winterthur
Wülflingen, Zürich Oerlikon
Etranger
Lauchringen/D, Huningue/F

LISTE DES POINTS DE DESSERTE CONCERNÉS, PAR CANTON
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Parents pauvres du rail

En bas des échelles salariales … c’est généralement à
cette place que l’on retrouve les collègues du service
de la voie. De fait, la valeur du travail de cette caté-
gorie du personnel n’a historiquement jamais été
reconnue correctement. Cette injustice devient de plus
en plus criarde tant les métiers de la voie se sont
complexifiés. Elle n’est tout simplement plus admis-
sible.
Pourtant, ces ouvriers du rail sont exemplaires à plus
d’un titre. Ils occupent une place particulière dans la
famille des cheminots. Celle de ceux qui travaillent à

l’extérieur, de nuit, par toutes les
conditions, mêmes dantesques. Sans

oublier que leur environnement de
travail n’est de loin pas exempt de
tous dangers, au contraire.
Cet esprit de corps se retrouve
aussi dans l’investissement et la
(trop ?) grande flexibilité des

collègues. En été, ils n’hésitent pas
à rallonger le temps de travail pour
profiter d’une météo favorable. Ils
acceptent de voir leurs horaires de
travail modifiés hors délais ou de

réduire leurs vacances à une portion
congrue. En hiver, ils sont tous sur le pont en assurant
un pseudo-service de piquet. Ils sont prêts à s’engager
sur un simple coup de fil pour déblayer la neige et
assurer ainsi que le premier train pourra partir sans
encombre.
A cela, il faut encore souligner leur engagement extra-
ordinaire lors des gros temps. C’est eux qui se battent
pour rétablir la circulation des trains. Dégager la voie
des troncs qui la jonchent, corriger les glissements de
terrain, réparer la ligne de contact sont autant de
missions relevées avec un sens aigu du devoir.
A l’instar d’autres professions du rail, les métiers de la
voie ont sensiblement évolué et se sont professionnali-
sés. Les compétences requises ne cessent de croître
au fil des évolutions technologiques. Il en va de même
pour les exigences de l’OFT en matière de conduite,
d’accompagnement ou de surveillance. Ils doivent
désormais se soumettre à des contrôles et autres
examens.
A tort, certains patrons estiment que la rémunération
du personnel de la voie est correcte en y additionnant
les indemnités. Se faisant, ils vident de sens les in-
demnités qui ne sont pas prévues pour déterminer la
valeur d’un travail mais bien pour compenser des
désagréments.
C’est un fait, les collègues de la voie se situent au bas
des systèmes salariaux. Les patrons nous reprochent
notre dialectique de lutte des classes … alors qu’ils
nous prouvent que notre discours est désuet en revalo-
risant les métiers de la voie.

Olivier Barraud

BARRAUDMÈTRE

aux cantons concernés de
garder ces informations con-
fidentielles. C’est pourquoi il
n’est pas exclu qu’il y ait une
erreur ou l’autre dans cette
liste (finalisée au 1er juin).

Trafic routier en plus

Vu le caractère explosif des
plans de Cargo, le fait que le
secret ait été maintenu n’est
pas si surprenant: des vallées
entières seront noyées sous
des milliers de camions. Le
SEV table sur 50 000 trajets
en camion supplémentaire,
au minimum. Et cela uni-
quement parce que CFF Car-
go se dérobe au service public
et s’oriente vers le rendement

à tout prix, ce que son pro-
priétaire, la Confédération,
n’a pas demandé.

« CFF Cargo doit stopper
ces coupes drastiques et de-
mander des indemnités pour
les prochaines années
comme cela est prévu par la
Confédération », déclare Phi-
lipp Hadorn, responsable du
dossier Cargo au SEV.

« Fermer des tronçons
complets est intolérable car
c’est justement là qu’il faudra
développer une stratégie of-
fensive pour obtenir de nou-
veaux clients et rendre l’af-
faire rentable », explique
Giorgio Tuti.

Manque la décision politique
Le SEV et les partenaires de la
coalition Pro Cargo conti-
nuent à récolter des signa-
tures. CFF Cargo se comporte
de manière anti-démocra-
tique en voulant appliquer
maintenant des mesures de
démantèlement alors que la
discussion sur l’avenir du tra-
fic marchandises ferroviaire
sera lancée en automne. « Le
train pour les marchandises,
c’est le souhait du peuple et
CFF Cargo doit s’y tenir », a
souligné Giorgio Tuti.

Peter Moor/Hes

Signez la pétition sous:
www.pro-cargo.ch

enève à Au (SG), la
o est redessinée

Le dernier Congrès avait pris
la décision de réduire la com-
mission de gestion. C’est
donc une commission réor-
ganisée, sous la présidence de
Kurt Wüger, qui a entrepris
son travail et qui a remis un
rapport écrit au comité. Le
rapport contient les impres-
sions quant au travail effec-
tué au sein de ce même co-
mité et au sein du comité
directeur, du secrétariat cen-
tral et des secrétariats régio-
naux. La commission a mis
beaucoup d’importance sur
l’efficacité, qu’elle dit ne pas
toujours retrouver. Certains
processus de travail pour-
raient en effet encore être
améliorés, estime la commis-
sion de gestion. Le comité
lui-même a encore un poten-
tiel d’amélioration.

Goulets d’étranglement au
niveau du personnel

Giorgio Tuti a informé le co-
mité que le personnel est as-
sez surchargé actuellement
au SEV, pour diverses raisons:
les décisions Toco prennent
beaucoup de temps et de for-
ces de travail et il y a plu-
sieurs cas de maladie et de
départs à la retraite. « Nous
n’arrivons pas en ce
moment, pour des raisons de
temps, à faire autre chose
que les choses essentielles et
prioritaires et cela n’est
vraiment pas idéal pour une
organisation comme la nô-
tre, d’être aussi serré au ni-
veau du personnel ! », a ex-
pliqué Giorgio Tuti. Dans
l’intérêt des membres et du
personnel, il faudrait mainte-
nant prendre des mesures.

Brenscino sera meilleur marché
en 2013

L’Hôtel Brenscino fêtera son
100e anniversaire l’année
prochaine. Le comité a ac-
cepté une proposition qui
demandait d’offrir des rabais
supplémentaires aux mem-
bres SEV, à l’occasion de cet
événement. Celui qui se ren-
dra à Brenscino en 2013 ob-
tiendra encore 10 % de ra-

bais supplémentaire à charge
du SEV. Le montant sera pré-
levé sur le fond d’aide sociale
et ne grèvera donc pas les
comptes SEV.

Les membres continuent à être
satisfaits

Peter Moor, responsable de la
communication, a informé le
comité des résultats du son-
dage effectué auprès des
membres. La satisfaction glo-
bale quant au SEV atteint la
très bonne valeur de 7,24
points sur une échelle de 10
points. « C’est une recon-
naissance gratifiante de notre
travail », a commenté Gior-
gio Tuti. Il a aussi jugé très
positif le fait que le fait d’ap-
partenir à un mouvement
ouvrier est une raison impor-
tante évoquée pour devenir
membre. On peut aussi noter
que 15 % des membres en-
dessous de 30 ans montrent
un intérêt à effectuer un tra-
vail syndical. « Il ne reste
plus qu’à les intégrer ! », a dé-
claré Tuti.

contact.sev reviendra plus
largement sur ce sondage
dans un prochain numéro. 

pmo/Hes

La commission de gestion du SEV met le doigt sur des points douloureux

La commission de gestion
du SEV a été réorganisée.
Elle vient de rendre son
premier rapport au
comité SEV.

Un œil attentif sur le SEV
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AGENCE CFF À
NEUCHÂTEL
■  Après l’agence CFF en ville
de Genève, c’est maintenant
l’agence CFF en ville de
Neuchâtel qui est dans le
collimateur des CFF. Trois
collaborateurs sont concernés
par cette menace de ferme-
ture. Même si les CFF leur
promettent un emploi à la gare
de Neuchâtel, la fermeture de
l’agence en ville n’est vraiment
pas une bonne nouvelle.
Valérie Solano, secrétaire
syndicale SEV, se bat avec
l’aide des clients et l’ATE, via
une pétition, pour empêcher
cette fermeture.

TRANSRUN
■  Le Grand Conseil a
accepté fin mai le crédit de
919 millions pour la voie
ferroviaire et le projet de RER.
Mais à condition que les
comptes cantonaux soient
équilibrés. La ligne ferroviaire
directe souterraine de 16,7
kilomètres à construire entre
les gares de Neuchâtel et de
La Chaux-de-Fonds a franchi
une étape importante : une
majorité de députés (90 voix
contre 15 et 4 abstentions) ont
soutenu «une vision auda-
cieuse», une «opportunité
historique», selon les formules
enflammées des partisans du
programme. L’étape finale aura
lieu le 23 septembre, avec le
vote populaire des Neuchâ-
telois. Toutefois, le lien entre la
votation et les comptes
équilibrés n’est pas forcément
légal et le canton est en train
de vérifier si la votation peut
bien se faire ainsi.

BILAN DE L’HIVER 
■  Les remontées méca-
niques suisses ont tiré un bilan
plus que mitigé de la saison
2011/2012. Les caprices de la
météo, les énormes quantités
de neige à certains moments
et le franc fort ont affecté le
résultat de la saison. Le
chiffres d’affaires de transport
a diminué de 0,5 %. Les
visiteurs ont eux été moins
nombreux de 3,3 % par rap-
port à l’année précédente. Le
bilan global présente de fortes
différences selon les régions.
Les chiffres d’affaires sont en
hausse en Suisse orientale et
dans les Alpes vaudoises et
fribourgeoises, alors qu’ils
reculent dans la plupart des
grandes stations de ski alpines.

EN VITESSE

Dans l’Oberland bernois,
dans le Jura bernois et dans
l’Oberland zurichois, des li-
gnes complètes ne devraient

plus être desservies. Le can-
ton de Thurgovie est aussi
fortement touché. C’est ce
que montre la liste des 155

points de desserte menacés,
que le SEV peut maintenant
présenter grâce à ses recher-
ches. CFF Cargo, propriété de

l’Etat et tenue de rendre ses
décisions publiques, a non
seulement caché cette liste au
SEV, mais a aussi demandé

De Boncourt à Balerna, de Ge
carte suisse du réseau Cargo

Voilà le coup de massue prévu dans le domaine du trafic marchandises

La voilà enfin, la liste gardée comme un secret d’Etat par CFF Cargo. Elle montre des
régions complètes coupées du trafic marchandises.

Canton d’Argovie
Aarburg-Oftringen, Baden,
Döttingen, Felsenau, Full,
Leibstadt, Mellingen, Murgen-
thal, Muri, Oberrüti, Safenwil,
Wettingen
Canton de Berne
Bern Bümpliz Nord, Bern
Bümpliz Süd, Bern Fischer-
mätteli, Biglen, Burgholz,
Burgistein, Court, Courtelary,
Deisswil, Dürrenroth, Erlen-
bach i.S., Grünenmatt,
Hindelbank, Huttwil, Ins,
Langnau, Lotzwil, Lützelflüh-
Goldbach, Münchenbuchsee,
Pieterlen, Ramsei, Roggwil-
Wynau, Sonceboz-Sombeval,
Saint-Imier, Studen Auto,
Tavannes, Thurnen, Uetendorf,
Uttigen, Utzenstorf, Wangen
an der Aare, Wimmis, Worb
SBB, Worblaufen, Zweisimmen

Canton de Bâle-Campagne
Zwingen
Canton de Fribourg
Belfaux-Village, Chénens,
Courtepin, Cugy, Domdidier,
Ecublens-Rue, Grandvillard,
Kerzers, Montbovon, Rosé,
Sâles
Canton de Genève
Genève
Canton de Glaris
Bilten, Mühlehorn, Schwanden
Canton du Jura
Boncourt, Choindez, Courte-
maîche
Canton de Lucerne
Baldegg, Hüswil, Meggen,
Sempach-Neuenkirch, Wiggen,
Wolhusen
Canton de Neuchâtel
Colombier, Gorgier-Saint-Aubin,
Le Locle - Col des Roches,
Saint-Blaise-Lac, Travers

Canton de Saint-Gall
Au, Bazenheid ZAB, Lütisburg,
Rorschach, Uzwil, Weesen
Canton de Schaffhouse
Beringen Bad BF, Neunkirch,
Thayngen, Wilchingen-Hallau
Canton de Soleure
Biberist Ost, Dulliken,
Gänsbrunnen, Selzach, Dornach-
Arlesheim
Canton de Schwytz
Brunnen, Lachen, Reichenburg,
Siebnen-Wangen
Canton de Thurgovie
Arbon, Bussnang, Diessenhofen,
Erlen, Ermatingen, Eschenz,
Eschlikon, Etzwilen, Felben-Well-
hausen, Märstetten, Müllheim-
Wigoltingen, Oberaach, Steck-
born, Tägerwilen-Gottlieben
Canton du Tessin
Balerna, Lavorgo, Maroggia-
Melan

Canton d’Uri
Flüelen
Canton de Vaud
Aigle, Clarens, Corcelles-Nord,
Lausanne, Lucens, Onnens-
Bonvillars, Roche, Rolle,
Yvonand
Canton du Valais
Charrat-Fully, Evionnaz,
Gamsen CFF
Canton de Zurich
Adliswil, Bauma, Bonstetten-
Wettswil, Effretikon, Elgg,
Fehraltorf Industrie, Henggart,
Illnau, Kempten, Kemptthal,
Kilchberg, Kloten, Marthalen,
Niederweningen, Otelfingen
Industrie, Pfäffikon, Saland,
Steinmaur, Thalheim-Altikon,
Uster, Wallisellen, Winterthur
Wülflingen, Zürich Oerlikon
Etranger
Lauchringen/D, Huningue/F

LISTE DES POINTS DE DESSERTE CONCERNÉS, PAR CANTON
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Parents pauvres du rail

En bas des échelles salariales … c’est généralement à
cette place que l’on retrouve les collègues du service
de la voie. De fait, la valeur du travail de cette caté-
gorie du personnel n’a historiquement jamais été
reconnue correctement. Cette injustice devient de plus
en plus criarde tant les métiers de la voie se sont
complexifiés. Elle n’est tout simplement plus admis-
sible.
Pourtant, ces ouvriers du rail sont exemplaires à plus
d’un titre. Ils occupent une place particulière dans la
famille des cheminots. Celle de ceux qui travaillent à

l’extérieur, de nuit, par toutes les
conditions, mêmes dantesques. Sans

oublier que leur environnement de
travail n’est de loin pas exempt de
tous dangers, au contraire.
Cet esprit de corps se retrouve
aussi dans l’investissement et la
(trop ?) grande flexibilité des

collègues. En été, ils n’hésitent pas
à rallonger le temps de travail pour
profiter d’une météo favorable. Ils
acceptent de voir leurs horaires de
travail modifiés hors délais ou de

réduire leurs vacances à une portion
congrue. En hiver, ils sont tous sur le pont en assurant
un pseudo-service de piquet. Ils sont prêts à s’engager
sur un simple coup de fil pour déblayer la neige et
assurer ainsi que le premier train pourra partir sans
encombre.
A cela, il faut encore souligner leur engagement extra-
ordinaire lors des gros temps. C’est eux qui se battent
pour rétablir la circulation des trains. Dégager la voie
des troncs qui la jonchent, corriger les glissements de
terrain, réparer la ligne de contact sont autant de
missions relevées avec un sens aigu du devoir.
A l’instar d’autres professions du rail, les métiers de la
voie ont sensiblement évolué et se sont professionnali-
sés. Les compétences requises ne cessent de croître
au fil des évolutions technologiques. Il en va de même
pour les exigences de l’OFT en matière de conduite,
d’accompagnement ou de surveillance. Ils doivent
désormais se soumettre à des contrôles et autres
examens.
A tort, certains patrons estiment que la rémunération
du personnel de la voie est correcte en y additionnant
les indemnités. Se faisant, ils vident de sens les in-
demnités qui ne sont pas prévues pour déterminer la
valeur d’un travail mais bien pour compenser des
désagréments.
C’est un fait, les collègues de la voie se situent au bas
des systèmes salariaux. Les patrons nous reprochent
notre dialectique de lutte des classes … alors qu’ils
nous prouvent que notre discours est désuet en revalo-
risant les métiers de la voie.

Olivier Barraud

BARRAUDMÈTRE

aux cantons concernés de
garder ces informations con-
fidentielles. C’est pourquoi il
n’est pas exclu qu’il y ait une
erreur ou l’autre dans cette
liste (finalisée au 1er juin).

Trafic routier en plus

Vu le caractère explosif des
plans de Cargo, le fait que le
secret ait été maintenu n’est
pas si surprenant: des vallées
entières seront noyées sous
des milliers de camions. Le
SEV table sur 50 000 trajets
en camion supplémentaire,
au minimum. Et cela uni-
quement parce que CFF Car-
go se dérobe au service public
et s’oriente vers le rendement

à tout prix, ce que son pro-
priétaire, la Confédération,
n’a pas demandé.

« CFF Cargo doit stopper
ces coupes drastiques et de-
mander des indemnités pour
les prochaines années
comme cela est prévu par la
Confédération », déclare Phi-
lipp Hadorn, responsable du
dossier Cargo au SEV.

« Fermer des tronçons
complets est intolérable car
c’est justement là qu’il faudra
développer une stratégie of-
fensive pour obtenir de nou-
veaux clients et rendre l’af-
faire rentable », explique
Giorgio Tuti.

Manque la décision politique
Le SEV et les partenaires de la
coalition Pro Cargo conti-
nuent à récolter des signa-
tures. CFF Cargo se comporte
de manière anti-démocra-
tique en voulant appliquer
maintenant des mesures de
démantèlement alors que la
discussion sur l’avenir du tra-
fic marchandises ferroviaire
sera lancée en automne. « Le
train pour les marchandises,
c’est le souhait du peuple et
CFF Cargo doit s’y tenir », a
souligné Giorgio Tuti.

Peter Moor/Hes

Signez la pétition sous:
www.pro-cargo.ch

enève à Au (SG), la
o est redessinée

Le dernier Congrès avait pris
la décision de réduire la com-
mission de gestion. C’est
donc une commission réor-
ganisée, sous la présidence de
Kurt Wüger, qui a entrepris
son travail et qui a remis un
rapport écrit au comité. Le
rapport contient les impres-
sions quant au travail effec-
tué au sein de ce même co-
mité et au sein du comité
directeur, du secrétariat cen-
tral et des secrétariats régio-
naux. La commission a mis
beaucoup d’importance sur
l’efficacité, qu’elle dit ne pas
toujours retrouver. Certains
processus de travail pour-
raient en effet encore être
améliorés, estime la commis-
sion de gestion. Le comité
lui-même a encore un poten-
tiel d’amélioration.

Goulets d’étranglement au
niveau du personnel

Giorgio Tuti a informé le co-
mité que le personnel est as-
sez surchargé actuellement
au SEV, pour diverses raisons:
les décisions Toco prennent
beaucoup de temps et de for-
ces de travail et il y a plu-
sieurs cas de maladie et de
départs à la retraite. « Nous
n’arrivons pas en ce
moment, pour des raisons de
temps, à faire autre chose
que les choses essentielles et
prioritaires et cela n’est
vraiment pas idéal pour une
organisation comme la nô-
tre, d’être aussi serré au ni-
veau du personnel ! », a ex-
pliqué Giorgio Tuti. Dans
l’intérêt des membres et du
personnel, il faudrait mainte-
nant prendre des mesures.

Brenscino sera meilleur marché
en 2013

L’Hôtel Brenscino fêtera son
100e anniversaire l’année
prochaine. Le comité a ac-
cepté une proposition qui
demandait d’offrir des rabais
supplémentaires aux mem-
bres SEV, à l’occasion de cet
événement. Celui qui se ren-
dra à Brenscino en 2013 ob-
tiendra encore 10 % de ra-

bais supplémentaire à charge
du SEV. Le montant sera pré-
levé sur le fond d’aide sociale
et ne grèvera donc pas les
comptes SEV.

Les membres continuent à être
satisfaits

Peter Moor, responsable de la
communication, a informé le
comité des résultats du son-
dage effectué auprès des
membres. La satisfaction glo-
bale quant au SEV atteint la
très bonne valeur de 7,24
points sur une échelle de 10
points. « C’est une recon-
naissance gratifiante de notre
travail », a commenté Gior-
gio Tuti. Il a aussi jugé très
positif le fait que le fait d’ap-
partenir à un mouvement
ouvrier est une raison impor-
tante évoquée pour devenir
membre. On peut aussi noter
que 15 % des membres en-
dessous de 30 ans montrent
un intérêt à effectuer un tra-
vail syndical. « Il ne reste
plus qu’à les intégrer ! », a dé-
claré Tuti.

contact.sev reviendra plus
largement sur ce sondage
dans un prochain numéro. 

pmo/Hes

La commission de gestion du SEV met le doigt sur des points douloureux

La commission de gestion
du SEV a été réorganisée.
Elle vient de rendre son
premier rapport au
comité SEV.

Un œil attentif sur le SEV
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Maintenant, c’est confirmé. La techno-
logie Modalohr de transport des camions
par rail, en particulier les semi-remorques
de 4 m qui constituent le 80 % du parc
européen, permet d’emprunter l’axe du
Gothard dès 2015, sans devoir agrandir
les tunnels précédant et suivant les
tunnels de base. Après une dizaine d’an-
nées de mises au point, cette technologie
française fonctionne maintenant depuis
quatre ans à grande échelle, sur un itiné-
raire de 1050 km entre le Luxembourg et
la frontière espagnole. Et aussi sur la ligne
du Mont-Cenis entre Chambéry et Turin
sur 160 km. Elle conquiert des parts de
marché de plus en plus importantes, sans
subvention, parce qu’elle est moins coû-
teuse et plus efficace pour les grands grou-
pes logistiques que le transport routier
avec chauffeur de bout en bout. Elle
est en plein développement : doréna-
vant la longueur des trains est de
850 m, soit un bond de productivité
de l’ordre de 25 %. La prochaine liai-
son dite « Atlantique » Lille–
Bayonne est en préparation. La
suivante, Scandinavie–France
mûrit.

En Suisse, des
systèmes plus an-
ciens fonctionnent.
« L’autoroute rou-
lante » où les ca-
mions sont chargés à
la queue-leu-leu, obligatoirement avec leur
tracteur et le chauffeur, donc avec du
poids mort et des coûts élevés pour l’entre-
preneur routier ; sur des wagons spéciaux
aux petites roues de 400 mm, donc avec
des coûts d’exploitation élevés pour l’opé-
rateur ferroviaire. Le système est lar-
gement subventionné par la

Confédération. Ainsi, seulement 100 000
camions de 4 m, au maximum, sont
transportés par an via le Lötschberg-Sim-
plon exclusivement. Par ailleurs, des se-
mi-remorques limitées à 3,8 m de haut,
chargées/déchargées à la grue dans des
wagons-poches, peuvent passer par le Go-
thard. Tout comme les containers clas-
siques. La longueur des trains est
cependant limitée à 550 m.

Il est évident que le système français
représente la solution d’avenir. Avec des
preuves chiffrées frappantes : 950 millions
environ de travaux d’agrandissement évi-
tés sur l’axe du Gothard ; suppression des
pertes de capacités engendrées par ces tra-

vaux lourds durant 3–4 ans (au
moment même de l’ouverture
du tunnel de base !) ; enfin, la
possibilité à terme de sup-
primer des subventions an-
nuelles de l’ordre de 200

millions par an. Pour-
tant, il se heurte à

des résistances
considérables.

Pourquoi ?
Des systèmes
concurrents
existent évi-
demment,
mais ils sem-
blent loin de
pouvoir es-

pérer les mêmes résultats sur le Gothard.
Alors, la question des terminaux particu-
liers au système Modalohr ? Au nord de
Bâle, le cas est réglé, au sud du Tessin, les
pourparlers sont en cours ; il s’agit d’in-
vestissements de l’ordre de quelques di-
zaines de millions, sans rapport avec ceux
nécessaires pour l’agrandissement des

tunnels. Alors, les intérêts de Hupac SA
qui assure actuellement avec son matériel
roulant le gros du trafic ? Peut-être. Son
parc de wagons est loin d’être amorti. Par
contre, les objectifs à moyen terme visés
par son directeur Bernhard Kunz (Ma-
gazine ATE d’avril), correspondent exac-
tement à ceux que le système français
permet d’atteindre. Je cite : « Le grand po-
tentiel du chemin de fer ne peut être plei-
nement exploité qu’en circulant sur
l’ensemble du corridor de fret avec des
trains longs et lourds, en y chargeant les
semi-remorques et en mettant à profit tout
son potentiel. » Dans le cas d’Hupac, une
petite aide financière unique pour assurer
la transition ne serait pas incongrue.

Il faut constater que les choix suisses,
faits il y a une vingtaine d’années, doivent
évoluer. A l’époque, il avait été décidé de
se concentrer sur le trafic des containers,
considéré comme porteur d’avenir, alors
que le transport des camions n’était consi-
déré que comme une solution transitoire
peu intéressante (beaucoup de poids
mort), mais nécessaire étant donné la
structure des entreprises italiennes (nom-
breux camionneurs ne disposant que de
quelques véhicules). Maintenant, le
container s’impose, en liaison avec le ma-
ritime, mais en trafic interne européen,
c’est la semi-remorque, en fait un « grand
container à roulettes », qui l’emporte haut
la main. L’augmentation constante des
coûts des carburants routiers pousse aussi
dans le même sens. Le système Modalohr
s’adapte parfaitement à cette évolution.
D’où son succès. Pour la future rentabilité
des Transversales alpines, il serait bon
que la Suisse s’adapte à ces réalités.

Michel Béguelin

Une adaptation pour gagner un milliard
CHRONIQUE

Le 29 mai un groupe de
femmes romandes de la
commission féminine se sont
réunies à Genève pour faire
une action de recrutement.
Nous avons visité les bureaux
de vente, des mécanos, des
agents de train, les Mouettes
et le bureau CFF à Longemal-

le. Un grand merci à notre
secrétaire syndicale, Valérie
Solano, et à Serge Anet qui
nous ont accueillies et ac-
compagnées durant cette
journée.

Pour la CoFem, Irène

De g. à d.: Irène Avanthay
(TS), Esther Geiser (PV), Daniè-
le Dachauer (VPT), Marie-Thé-
rèse Godel (PV) et Violette
Wicky (PV).

A Genève

Action de recrutement des femmes SEV romandes
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Franco Chille, employé des
Transports publics du Cha-
blais (TPC) est allé écouter
Johnny Halliday au Stade de
Genève. Il en est revenu en-
chan-té ! « Johnny c’est tou-
jours Johnny ! », commente
Franco Chille, 50 ans, le len-
demain du concert de son
idole.

Des concerts de Johnny
Hallyday, Franco Chille en a
déjà vu au moins une di-
zaine ! « La première fois
j’étais adolescent. Il chantait
sous une cantine à Monthey.
Je n’avais pas les moyens de
me payer le billet. Je l’ai
écouté dehors assis sur mon
vélomoteur ! » A Bex, dans
l’appartement de la famille
Chille des disques 33 tours,
des CD, des DVD et des pho-
tos de la star rock sont soi-
gneusement entreposés sur
une étagère. « Je suis fan de
Johnny depuis l’âge de 7–8
ans. Il a fait de superbes
chansons. Une de mes préfé-
rées c’est ‹ Diego ›. L’autre
jour, à Genève, ce qui m’a

fait plaisir c’est que sa voix
était toujours là malgré les
années et la maladie. Par
contre il bouge avec moins
de fougue. »

Franco Chille est d’origine
sicilienne. Il vit avec son
épouse (également fan de
Johnny), leur fille et leur fils
dans l’appartement situé
juste au-dessus du dépôt du
BVB (Bex–Villars–Bretaye) où
il travaille comme serrurier.
Cela fait une année qu’il a re-
commencé à exercer son mé-
tier de serrurier. Auparavant,
il a conduit durant plus de
vingt ans les trains du BVB.
Fidèle membre du SEV, il est
également conseiller com-
munal PS au sein du législatif
bellerin. Personne à Bex
n’ignore que Franco Chille
est un fan de Johnny qui re-
viendra chanter à l’Arena de
Genève le lundi 3 décembre
prochain : « Bien sûr que
j’irai de nouveau l’écouter ! »

Alberto Cherubini

Franco Chille, fan de Johnny Halliday

Ah que je t’aime !

..

Franco Chille, près de la collection consacrée à son idole.

Confort, loi, sé-
curité sont à ce
prix. La pitto-
resque image du
train rouge des
CJ arrivant sur la
route devant la
gare CFF de Glo-
velier, ramassant
ou déversant son
lot de voyageurs
aura vécu. Enfin.
Une prise en
charge des pas-
sagers se fera dès
le 1er juillet pro-
chain à hauteur
de quai conven-
tionnel et intégré

au domaine des voies ferrées.
Voyager plus facilement, se
rapprocher de l’embar-
quement des trains CFF et
quitter le secteur routier avec
tous les dangers inhérents à
cette situation était plus que
nécessaire.

Ainsi, avec ces très impor-
tants travaux, toutes les jonc-
tions CJ avec les quatre gares

CFF seront enfin intégrées
complètement au réseau fer-
roviaire suisse sans interrup-
tion. D’ici là les voyageurs
devront s’armer de patience
et emprunter les autobus CJ
de remplacement entre Glo-
velier et Saignelégier. Un en-
jeu qui en vaut la chandelle.

JFM

La place de la gare de
Glovelier sera totalement
redessinée. Pour le plus
grand bien des voyageurs,
notamment ceux emprun-
tant le train, les CJ auront
enfin un espace en site
propre.

Travaux d’Hercule à la gare
Glovelier

JF
M

A la gare de Glovelier, la ligne CJ sera mieux intégrée au réseau national des CFF.

Il était un des derniers à avoir
pratiqué la vapeur aux Che-
mins de fer du Jura. Il est en-
tré au Régional Porrentruy–
Bonfol, bien avant la fusion
du réseau jurassien, qui allait
donner les CJ.

Durant sa carrière de che-
minot, il a touché aux fonc-
tions d’ouvrier de gare et de
manœuvre, employé de gare,
ouvrier sur la voie, ouvrier
aux ateliers d’entretien, mé-
canicien de locomotive à va-
peur, conducteur de train,
instructeur d’apprentis. Il ter-
mina Chef conducteur du
dépôt de Bonfol. Avec son
humour, il aimait dire que
seule la fonction de Directeur
l’avait épargné !

Amoureux des trains et
des CJ, des années après sa
retraite, il racontait encore
d’innombrables histoires et

anecdotes de son vécu. Un
raconteur né.

Témoin privilégié de son
temps, il avait inspiré de
nombreux articles et contri-
bué à alimenter plusieurs ou-
vrages spécialisés sur les che-
mins de fer et les CJ.

Très tôt il comprit toute la
signification de la solidarité
ouvrière et de l’engagement
syndical. A l’époque, s’ex-
poser pouvait avoir pour
conséquence de perdre son
emploi, même si les revendi-
cations d’alors étaient mo-
destes. Cette solidarité n’allait
pourtant pas de soi entre col-
lègues. Et seul, il luttait.

Emu lorsqu’il fut fêté pour
ses 50 ans de SEV, il l’était en-
core plus lorsqu’il fut désigné
membre d’honneur de la sec-
tion VPT du Jura. Pour y ré-
pondre, il se faisait un devoir
d’être présent le plus souvent
possible aux assemblées de
section. Pour lui, manifesta-
tions officielles des CJ ou
SEV, c’était pareil. En 2009, la
direction CJ le choisit

comme parrain de la nou-
velle rame réversible La
Vouivre. Sa cravate de cir-
constance du monde ferro-
viaire habillait Fritz. Etre le
centre des regards et des dé-
bats lui convenait. Un esprit
vif jusqu’au bout. Son enter-
rement a coïncidé avec le
week-end de la Fête du Vil-
lage de Bonfol, son village,
laissant à chacun le soin de
lui dire au revoir … et Fritz
de se rappeler à tous !

A sa famille dans la peine,
nous exprimons toute notre
sympathie. JFM

Fritz s’en est allé à la veille
de ses 95 ans. Il était le
doyen de la section VPT
du Jura.

Décès du collègue Fritz Kneuss

Jura
JF

M

Fritz Kneuss.
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… et c’est précisément deux femmes
membres de la commission de jeu-
nesse de la ZPV – ce qui illustre le re-
nouvellement qui s’opère dans les
rangs du personnel des trains – qui
ont inauguré les travaux de l’assem-
blée. Vives, ironiques, elles ont inter-
prété une scène qui a exprimé de ma-
nière éloquente de quoi sont faites les
journées de travail des contrôleurs.
Constamment en contact avec la
clientèle, ils en voient des vertes et
des pas mûres.

Expédiée la formalité des élections
(voir encadré ci-contre), les délégués
ont examiné très attentivement le
chapitre des BAR (lire ci-dessous l’in-
terview de Pascal Fiscalini) et ils se
sont concentrés sur une série de pro-
positions relatives à leur travail, par-
mi lesquelles il y avait : la comptabili-
sation du temps de travail et des
heures supplémentaires (la contre-
proposition de la commission cen-
trale a été acceptée) ; compensations
en jours de congé pour ceux qui for-
ment les apprentis ; garantie de pou-
voir changer des tours de service en
dehors du même team (acceptée). La
proposition de recevoir automati-
quement la classe salariale G après
20 ans de service comme agent de
train a été particulièrement débattue.
Les arguments de la commission cen-
trale, qui a déposé une contrepropo-
sition urgente, ont été entendus. Les
délégués sont entrés en matière sur
les deux versions mais ont accepté en
dernier ressort de s’aligner sur la for-

mulation de la commission centrale.
« Nous comprenons parfaitement la
situation », a souligné Andreas Menet,
« mais il faut nuancer cette revendica-
tion en tenant compte l’évolution de
la formation dans notre profession ».

Les délégués ont en outre approu-
vé le lancement d’une pétition qui
demande de remplacer l’examen pé-
riodique de manœuvre sur simula-
teur par une vraie formation pour la
sécurité de tout le monde. Comme
on peut le voir, ce n’est pas le travail
syndical qui va manquer ces pro-
chains mois.

Et le travail n’a jamais manqué
comme l’a illustré Andreas Menet
dans son rapport présidentiel. « L’an-
née qui s’est écoulée a été très dense
sur le plan syndical, aussi parce qu’il
s’agit d’une tâche quotidienne. L’aug-
mentation du nombre de nos mem-
bres démontre, dans le fonds, que
nous avons bien travaillé. » Parmi les
sujets brûlants, l’introduction de
l’obligation de se munir d’un titre de
transport. « Les choses sont allées
mieux que prévu », admet le prési-
dent central, « parce que nous nous
sommes préparés. Avec nos actions
syndicales (lettre de protestation et
pétition) nous avons réussi à faire
corriger quelques erreurs. »

La ZPV revendique une indemnité pour
les agents qui travaillent sur les réseaux
ferroviaires étrangers
Pour le personnel des trains, le pas-
sage à Toco a été effectué sans trop de
problèmes. Reste cependant une
question : le nouveau système salarial
a en effet aboli la différence entre
« national » et « international » pour
supprimer la différence salariale. La
ZPV avait demandé une indemnité
pour les agents qui travaillent à

l’étranger du fait
que les exigences
sont plus élevées
et qu’il doivent
connaître un ré-
seau ferroviaire ré-
gi par des règles
différentes. Les CFF
ont répondu par
la négative. La
ZPV est repartie à
l’attaque. Au ni-
veau de la sécurité,
pour éviter des en-
nuis, la sous-fédé-
ration demande
l’abolition des

noms sur les badges des agents qui
accompagnent les trains longue dis-
tance.

L’activité et la présence sur le ter-
rain des militants ZPV est récompen-
sée par le succès du recrutement et
par la présence de jeunes motivés.
Andreas Menet est fier d'être un prési-
dent central « dans la confortable si-
tuation de pouvoir constituer notre
propre secteur jeunesse ». Bref, le fu-
tur de la ZPV semble assuré. frg/AC

« Le travail syndical est un défi quotidien »
Assemblée des délégués de la ZPV : Andreas Menet a été confirmé dans sa fonction de président central

Sur la table des délégués une
série de propositions et le lan-
cement au niveau national d'une
pétition pour une vraie formation.
Le personnel des trains se confir-
me être une catégorie très active
et sensible au renouvellement …

frg

Jeune femme de la ZPV en action.
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Le président central Andreas Menet (à g.) et le vice-président Pascal Fiscalini.

■ Le mandat donné par l’assemblée
des délégués pour négocier les BAR a
été très explicite : sur les questions qui
touchent à la santé, la marge de
manœuvre sera extrêmement faible.
La délégation SEV/ZPV (composée
d’Andreas Menet, Pascal Fiscalini, Jürg
Hurni et Jean-Pierre Etique) sait donc à
quoi elle doit s’en tenir. « Nous savons
parfaitement », explique Pascal Fiscali-
ni, « ce qui sera possible de négocier.
Mais on ne négociera pas à n’importe
quel prix. L’assemblée nous a donné

mandat d’arrêter les négociations si
nécessaire. Je rappelle que ce sont les
CFF qui ont voulu ces négociations.
Nous, nous savons ce que nous vou-
lons. S’il devait y avoir rupture de né-
gociations, les actuels BAR resteraient
en vigueur jusqu’à l’échéance de la
CCT. » Quelles ont été les premières
évaluations effectuées par les délé-
gués ? « En ce qui concerne la santé
et les temps de repos des agents, nous
ne sommes pas disposés à négocier
comme nous l’ont demandé nos dé-

légués. Les CFF voudraient aug-
menter la durée du temps de travail
sans pause et ils voudraient aussi di-
minuer la durée du repos nocturne
(avec l’accord des agents). Ces deux
propositions ont été rejetées par tous
les délégués. Et la plupart des délé-
gués sont également opposés au fait
d’avancer l’heure des prises de service
après un jour de repos. Sur ces trois
points qui ont un impact direct sur la
santé du personnel, mais également
sur l’efficacité professionnelle si chère
à l’entreprise, ce sera très difficile
d’entrer en matière, sinon il faudrait
des contreparties extrêmement inté-
ressantes. Sur tout le reste nous
sommes prêts à discuter sur la base
du principe du donnant
donnant. » frg/AC

Touche pas à ma santé!

Interview avec le vice-président central Pascal Fiscalini, membre de la délégation qui négocie les BAR

frg

En ce qui concerne les BAR, les agents de trains
sont très tatillons.

L’assemblée des délégués de la ZPV du mercredi 23 mai à Berne a procédé aux
élections pour la période administrative 2013–2016. Voici le résultat :

Président central : Andreas Menet, Coire
Caissier central : René Furrer, Olten
Secrétaire centrale : Janine Truttmann, Bienne
Vice-président central : Pascal Fiscalini, Bellinzone
Président des sections : tous confirmés
Membre du comité central : Sabrina Tessmer, Tanja Bättig; Roger Tschirky,
Thomas Walther, René Schaller, Roger Biberger
Membre du comité SEV : Pascal Fiscalini, Bellinzone
Membre suppléant du comité SEV : Carmine Cucciniello, Bâle
Membre de la commission de gestion ZPV : Hugo Broder, Zurich
Représentant trafic régional Région Ouest : Yannick Dubois, Bienne
Déléguées CCT : Silvia Lüthi, Bâle ; Marianna D’Alesandro, Olten
Coordinatrice recrutement : Sabrina Tessmer, Zurich

ELECTIONS : NOUVEAUX ET ANCIENS
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Pour des raisons familiales,
Rinaldo Zobele a annoncé il
y a quelques semaines qu’il
quitterait la présidence cen-
trale de la LPV à la fin de
cette année. Mais il n’y a eu

personne qui
a annoncé sa
candidature
lors de l’as-
semblée des
délégués qui
s’est déroulée
le 23 mai au
Kursaal de
Berne. Pour-
tant la sous-fé-
dération du
personnel des
locomotives

ne manque pas de syndica-
listes de valeur. La fonction
de président central est une
lourde tâche, l’annonce de la
démission de Rinaldo Zobele
est relativement récente, il
faut laisser le temps de la ré-
flexion aux potentiels candi-
dats.

La parole aux invités

C’est avec une certaine émo-
tion que les délégués ont
écouté pour la dernière fois
Nick Raduner qui prendra sa
retraite à la fin du mois
d’août. Le secrétaire syndical

SEV bernois a
expliqué pour
la énième fois
la mise en
place du nou-
veau système
salarial des
CFF et ses pro-
cédures de re-
cours. Peter
Peyer, secré-
taire syndical
SEV à Coire, a
raconté la dif-
ficile gestation
de la nouvelle
convention
collective de

travail qui concerne les
quelque 1300 employés de la
Rhätische Bahn, troisième
compagnie ferroviaire helvé-
tique. Le président Giorgio
Tuti a dénoncé le sort subi
par les working poors :
« C’est scandaleux que des
gens qui travaillent à plein
temps dans notre pays sont
condamnés à vivre dans la
pauvreté, les femmes sont les
plus touchées par cette injus-
tice. » Outre ces trois orateurs
SEV, les délégués ont écouté
l’exposé de Peter König,
chef-adjoint de la politique
des transports à l’OFT. Ce
dernier a fait le point sur trois
sujets : CFF Cargo ; la libérali-
sation des chemins de fer et
le financement de l’infra-
structure ferroviaire. Evo-
quant le démantèlement an-
noncé chez CFF Cargo, Peter
König a été lapidaire : « CFF
Cargo, malgré ses dernières
réorganisations, est toujours
dans les chiffres rouges, ça ne
peut plus continuer. » Au su-
jet de la libéralisation, le
grand commis de l’OFT n'a
pas hésité à prendre position
sur la brûlante question de la

séparation entre l'infrastruc-
ture et l'exploitation ferro-
viaire : « Nous ne sommes
pas intéressés à appliquer à la
lettre les directives de l’Union
européenne. » Enfin, en ce
qui concerne le financement
de l’infrastructure ferroviaire,
il n’a pas caché qu’avec FAIF
(Financement et aména-
gement de l'infrastructure
ferroviaire) « tous les acteurs
des transports publics de-
vront payer davantage, car le
réseau ferré suisse a grand be-
soin de rattrapage et de déve-
loppement ».

Des délégués actifs

Les délégués LPV n’ont pas
fait que d’écouter des ora-
teurs durant leur assemblée.
Ils ont été nombreux à pren-
dre la parole. Citons-en qua-
tre. Thomas Giedemann a
déposé une résolution de la
section LPV Tessin deman-
dant l'amélioration des pos-
tes de travail dans les loco-
motives les plus anciennes.
Résolution acceptée à l'una-
nimité. Benjamin Kälin a
présenté les cours de deux
jours que la LPV mettra sur
pied dès la mi-août pour

aider les mé-
caniciens à
passer les très
redoutés exa-
mens pério-
diques impo-
sés par l'OFT
(les informa-
tions suivront
sur le site de la
sous-fédération
www.lpv-sev.ch).
Marc-André
Pilloud, au
nom de la sec-
tion Vaud-
Bas-Valais a

demandé que l'on refuse de
classer la proposition qui dé-
nonce la vétusté des locaux
lausannois où ont lieu les
examens médicaux pério-
diques. Cette proposition a
été acceptée par les délégués.
Beat Lüscher, en quittant son
poste de représentant de la
section Sfzf/CVR, a évoqué
son nouveau job au sein du

service intervention de la di-
vision Infrastructure à Olten
où il s'est dit impressionné
par le nombre « d'accidents
de personnes » qui sollicitent
son service. Une dure réalité
à laquelle sont confrontés
tous les mécaniciens.

Texte et photos : Alberto Cherubini

Faute de candidats, il n’y a
pas eu l’élection d’un nou-
veau président central
LPV. Il y aura proba-
blement une assemblée
extraordinaire des délé-
gués d’ici la fin de l’année
pour trouver un succes-
seur au démissionnaire
Rinaldo Zobele.

Assemblée des délégués de la sous-fédération du personnel des locomotives LPV

En attendant le nouveau président

C'était une assemblée des délégués intensive, marquée par plus de sept heures de débats.

Peter König, chef suppléant de la division Politique de l'OFT, a annoncé que
la votation populaire sur le projet FAIF aura probablement lieu en 2014.

Le président du
jour, Daniel
Gschwend de
Coire.

Le Tessinois
Thomas Giede-
mann, auteur
de la résolution
demandant des
postes de
conduite ergo-
nomiques sur
les vieilles locs.

Le Vaudois
Marc-André Pil-
loud a déploré
la vétusté des
locaux lors des
contrôles médi-
caux pério-
diques.

Le nouveau comité central est composé de: Rinaldo Zobele, Bâle,
président (jusqu’à fin 2012); chef du ressort trafic voyageur: Marjan
D. Klatt, Lucerne; chef du ressort Cargo CFF: Urs Kieliger, Erstfeld;
chef du ressort BLS: vacant; chef du ressort RhB: Patrick Cavelti,
Coire; caissier central: Hans-Ruedi Schürch, Zurich; secrétaire
central: Marcel Maurer, Emmental. Membre du comité SEV:
Hans-Ruedi Schürch; membre suppléant du comité SEV: Patrick
Cavelti. Daniel Gschwend, qui a présidé l’assemblée d’une main de
maître, a été confirmé au poste de président de cette même
assemblée des délégués.
Plus de vingt nouvelles propositions et plus de vingt propositions en
suspens ont été discutées et votées. Parmi ces propositions, celle
émanant de la section de Genève demandant plus d’autonomie
pour les sections a été refusée.
Le caissier central Hans-Ruedi Schürch a pu présenter des comptes
2011 bénéficiaires de plus de 23000 francs. Ce bon résultat est le
fruit d’une gestion rigoureuse et d’un bon taux de syndicalisation :
l’effectif de la LPV à la fin 2011 s’élevait à 2442 membres.

ELECTIONS, PROPOSITIONS ET FINANCES
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Les difficultés ne manquent
pas au sein des trois divisions
des CFF. Celles qui suscitent
le plus de soucis émanent du
projet de diminution des des-
sertes CFF Cargo. Comme l’a
rappelé le président central,
Hanspeter Eggenberger, ce
projet de démantèlement
provoquera la suppression de
200 postes de travail. Et à la
fin août, les collègues direc-
tement intéressés sauront si
leur emploi sera confirmé ou
s’ils devront chercher une
nouvelle orientation profes-
sionnelle. Selon des sources
CFF, une cinquantaine
d’agents devraient recevoir
une offre de préretraite et
une soixantaine de mécani-
ciens devraient trouver sans
trop de problèmes un nou-
veau poste au sein des CFF.
Mais quelque nonante
agents de la manœuvre et
des contrôleurs techniques
devront chercher une nou-
velle orientation.

La situation n’est pas
beaucoup plus réjouissante
au sein de la division Voya-
geurs a relevé Jean-Claude
Compagnoni, car ces pro-
chaines années les CFF met-
tront en service de nouvelles
rames qui rendront superflu
l’emploi d’agents de la
manœuvre. La seule éclaircie
dans ce ciel sombre est venue
de la division Infrastructure
grâce à la promesse faite par

CFF Cargo de ne pas toucher
aux gares de triage (du moins
pour les trois à quatre ans à
venir). Cependant, Philippe
Gauderon, chef de la division
Infrastructure, a à plusieurs
reprises évoqué la possibilité
de réduire le nombre de gares

de triage. Ce serait donc faux
de vouloir baisser la garde.

Revendications en suspens

Le vice-président du SEV Ma-
nuel Avallone a évoqué le
processus de renouvellement
de la convention collective
de travail CFF qui a à peine
commencé et qui devrait se
terminer fin 2014. Dans le
cadre de ce renouvellement,
le SEV présentera des reven-
dications. La possibilité de
partir en retraite anticipée en
est une, elle tient particuliè-
rement à cœur aux agents de
la manœuvre qui sont jour-
nellement confrontés à un
travail pénible. Il y a éga-

lement des discussions pour
créer des postes de travail
« de niche », c’est-à-dire des
emplois protégés au sein de
la division Infrastructure et
chez « anyway solutions ».
Le caissier central Heinz
Schneider a rappelé à ce pro-

pos que de nombreux collè-
gues n’arrivent plus à tenir le
coup physiquement jusqu’à la
retraite. Manuel Avallone a
encore évoqué une troisième
revendication en vue du re-
nouvellement de la CCT
2015 : l’amélioration des nor-
mes concernant la participa-
tion au sein de l’entreprise.

Le casse-tête Toco

Jürg Hurni, secrétaire syndical
SEV, a fait le point sur les re-
quêtes effectuées contre les at-
tributions du système salarial
Toco. Les CFF n’ont pas voulu
entrer en matière sur ce genre
de requête, car ils
estiment que ces attributions
sont fondamentalement cor-
rectes. Les requêtes concer-
nant les agents de la
manœuvre recevront une ré-
ponse formelle ces prochains
jours, avec la possibilité de
présenter un recours dans les
30 jours auprès du service
juridique du groupe. Par
contre, les requêtes des méca-
niciens seront traitées dès la
fin juin comme l’a souligné le
responsable de l’assistance ju-
ridique du SEV René Windlin
qui était également invité à
cette assemblée des délégués.

Finances et effectifs
Les comptes 2011 de la RPV
ont bouclé avec un résultat
positif. Cela est dû au fait que
les frais de fonctionnement
de la commission centrale
sont moins élevés de ce qu’ils
devraient être puisque cette

commission n’est pas
complète. Mais le bon résultat
2011 est également le fruit de
la campagne de recrutement
qui a permis d’enregistrer 91
nouvelles adhésions. Il y a eu
62 départs, la plupart de ces
collègues n’ont pas quitté le
SEV mais ont rejoint d’autre
sous-fédérations ou ont pris la
retraite. L’effectif de la sous-
fédération s’élève à 1319
membres. La commission
centrale a exprimé sa satisfac-
tion pour ce résultat positif.

Par contre, les chiffres du
budget sont moins réjouis-
sants notamment à cause des
restructurations annoncées
chez Cargo. La prochaine
clôture des comptes s’an-
nonce nettement déficitaire à
moins que des miracles
soient effectués au niveau du
recrutement. Tous les rap-
ports ont été acceptés par les
délégués avec remerciements
au caissier et aux réviseurs
des comptes.

Les délégués ont été solli-
cités à rapporter ce qui s’est
dit dans les sections au sujet
du projet d’augmenter les co-
tisations SEV. La majorité des
sections a émis un préavis
négatif contre les trois va-

riantes du projet d’augmen-
tation des cotisations. Enfin,
les délégués ont rejeté une
proposition émanant du co-
mité SEV demandant la
constitution d’un fonds pour
soutenir des membres SEV
candidats dans des campa-
gnes électorales cantonales.

Satisfaits malgré tout

L’assemblée des délégués a eu
droit à la visite de Giorgio
Tuti. Le président du SEV a
brièvement évoqué le son-
dage effectué par l’Institut
Link de Lucerne. Ce sondage
avait pour but de connaître le
degré de satisfaction des
membres SEV au sujet de leur
propre syndicat. Ce sondage
a enregistré un taux de parti-
cipation nettement supérieur
à ce que pronostiquait l’Insti-
tut Link et les résultats sont
plutôt élogieux à l’égard du
SEV. Nous aurons l’occasion
de présenter ces résultats de
manière détaillée dans un
prochain numéro de con-
tact.sev.

Dangers toujours présents

Les rapports des membres
des commissions du per-
sonnel ont fourni l’occasion
d’approfondir quelques
thèmes strictement profes-
sionnels. Ces rapports ont
démontré que les pressions
exercées par les CFF sur les
agents de la manœuvre dété-
riorent les spécificités de la
profession et le climat de tra-
vail, notamment quand il
s’agit de travaux où la sécu-
rité est en jeu. Un exemple
parmi d’autres a été cité par
un collègue zurichois qui a
été confronté aux excès des
hooligans alors qu’il devait
manœuvrer sans protection
adéquate des trains spéciaux.

Les gars de la manœuvre sur
YouTube

Le personnel de la
manœuvre de Zurich a es-
sayé il y a quelques semaines
de dédramatiser ces situa-
tions, en improvisant sur
YouTube un menuet dans le
but de solliciter une meil-
leure considération. La consi-
dération, c’est ce que deman-
dent tous les cheminots y
compris les agents de la
manœuvre.

                      Pietro Gianolli/AC

L’assemblée des délégués
de la RPV a fourni l’occa-
sion de faire le tour des
principaux problèmes
auxquels sont confrontés
les agents de la
manœuvre CFF.

Ils veulent être mieux considérés
115e assemblée des délégués de la sous-fédération du personnel de la manœuvre RPV
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Les explications de Jürg Hurni sur Toco ont suscité un grand intérêt.

Les élections des organes centraux ont confirmé tous les sortants
pour la prochaine période administrative. La commission centrale
est composée de : Hanspeter Eggenberger, président ; Danilo
Tonina, vice-président ; Heinz Schneider, caissier ; Bruno Kirchhofer
secrétaire aux procès-verbaux ; deux sièges sont vacants. Werner
Graf, Michel Tochtermann, Richard Schlegel, Yuri di Blasi et Roger-
Peter Amsler composent le comité central avec les membres de la
commission centrale. Giuditta Purtschert a été élue représentante
des femmes de la RPV au sein de l’assemblée des délégués. Pour
ce qui est de la commission de gestion, Markus Zwahlen remplace
Werner Graf qui est arrivé au terme de son mandat.

ELECTIONS STATUTAIRES



C’est le 23 mai à Oberwinter-
thur que le président central
Ricardo Loretan a eu le plaisir
de souhaiter la bienvenue
aux 49 délégués de l’AD ainsi
qu’à la Commission centrale,
à la Commission de gestion,
aux invités et à l’orateur du
jour Ruedi Hediger.

Finances et élections

Les comptes 2011, vérifiés
par la CG, ont été adoptés à
l’unanimité. Il en a été de
même du budget 2013. Une
nouvelle période administra-
tive débutera en 2013 et les
élections ont été un moment
fort car même les collègues
en place devaient être réélus
(voir encadré).

Départ de Ruedi Hediger

Le thème présenté par le chef
des finances Ruedi Hediger
était : « Les finances SEV, un
exercice de corde raide entre
recettes et dépenses ». A
l’aide d’un diaporama et de
chiffres, Ruedi a montré
l’évolution négative des ef-
fectifs, ce qui, pour les finan-
ces du SEV, a une influence

majeure. Pour leur part, les
coûts d’exploitation n’ont
pas énormément changé. Le
recrutement de nouveaux
membres est très important
mais il est devenu toujours
plus difficile. Il a expliqué par
un graphique à quoi servent
les cotisations des membres.
Les contributions d’applica-
tion des conventions collec-
tives de travail constituent
une source essentielle de re-
venus. Nous dépendons aussi

des revenus de la fortune,
même s’ils ne sont pas très
élevés actuellement. Selon
Ruedi, la situation n’est pas
aussi dramatique qu’on le
suppose parfois. Il n’a pas
parlé de faire des économies
dans les coûts internes et il
n’a pas non plus montré ses
clichés explosifs de scénarios
pour un avenir dans lequel la
fortune aura fondu d’ici dix
ans. Le chef des finances a
aussi saisi l’occasion de régler

ses comptes avec quelques
pensionnés contestataires.
Ceux-ci attaqueraient le SEV
et supposeraient à tort que
les conditions d’engagement
seraient trop somptuaires. Le
SEV s’en tient aux rè-
glements en vigueur et, à
l’égard des organes respon-
sables, il a toujours pratiqué
la transparence au sujet de la
situation financière.

L’attaque n’est pas restée
sans réponse. Josef Bühler a
regretté d’être impliqué dans
une controverse pour la der-
nière apparition de Ruedi He-
diger avant sa retraite. Il a cité
le règlement du personnel du
SEV qui n’omet aucun privi-
lège, les coûts qui en décou-
lent étant manifestement très
élevés. En particulier, on ne
peut plus financer la pri-
mauté des prestations et la
retraite à 60 ans. Il est indis-
pensable de faire enfin ce que
toute PME fait en cas de diffi-
cultés : analyser les coûts in-
ternes.

Enquête SEV : premiers résultats

Ruedi a informé aussi sur les
résultats de l’enquête SEV au-
près des membres, enquête
dont les résultats seront dé-

voilés prochainement. Le
nombre de questionnaires re-
tournés a été exceptionnel et
les évaluations moyennes
sont réjouissantes pour le
SEV. Pour conclure, Ruedi a
fait de la réclame pour les
trois modules de l’augmenta-
tion des cotisations.

Un oui et un non

La proposition de la section
Winterthur-Schaffhouse, de-
mandant au SEV de s’efforcer
d’obtenir de la Confédé-
ration une allocation uni-
que de mille francs pour
compenser le renchéris-
sement, a été adoptée à
l’unanimité.

Par contre, la proposition
de la section de Lucerne de-
mandant de reconsidérer une
décision du Comité central
PV et d’accorder un subside
de fusion plus élevé a été reje-
tée à une grande majorité.

L’Assemblée des délégués
a pris congé du président de
la CG-PV Francis Lambert en
le remerciant vivement ; les
bons vœux de la PV accom-
pagnent le chef des finances
Ruedi Hediger qui va partir
en retraite.

Josef Bühler/Serge Anet

Plus tout jeunes mais encore bien actifs
Une nouvelle période ad-
ministrative débutant en
2013, les élections ont été
un point fort de l’assem-
blée des délégués 2012.
Mais les délégués ont
aussi pu en savoir plus sur
les finances du syndicat
grâce à la présence de
Ruedi Hediger, l’actuel ad-
ministrateur des finances,
qui part en retraite tout
prochainement.

Assemblée des délégués de la sous-fédération des pensionnés PV
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Voici ceux qui animeront la sous-fédération des pensionnés dès
l’année prochaine :
• Ricardo Loretan, président central;
• Egon Minikus, caissier central;
• Sergio Beti, Josef Bühler, Bernard Demierre, Hans Heule et Otto

Huser, membres de la Commission centrale;
• Hans Heule et Ricardo Loretan représenteront la sous-fédération

au Congrès de l’USS;
• Marie-Thérèse Godel, Hans Heule, Jean-Pierre Neuhaus, Hugo

Spittler et Daniel Turin seront les délégués à la FARES;
• Serge Anet, Sergio Beti et Ricardo Loretan feront partie du comité

de la FARES;
• Sergio Beti a été désigné comme membre-suppléant du Conseil

suisse des aînés;
• Hugo Spittler a été élu délégué à SolidarSuisse;
• Ricardo Loretan, Bernard Demierre ainsi qu’Hans Heule (rempla-

çant) siégeront au Comité SEV.

MANDATS
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Ouverture de la séance,
contrôle des mandats, élec-
tions des scrutateurs et pro-
cès-verbal de la conférence
des délégués de novembre
2011 à Zurich, les quatre pre-
miers points de l’ordre du
jour ont été vite réglés. 38
personnes assistent à l’assem-
blée et 35 ont le droit de
vote. Les comptes 2011 bou-
clent avec certes un déficit,
mais plus petit que prévu. Le
caissier Alois Bucher a expli-
qué que la sous-fédération a
un « patrimoine solide ».

Emotions au menu

Un moment fort de l’assem-
blée, la prise de congé. Les
personnes quittant leur fonc-
tion se rappelant forcément
les bons moments, les moins

bons et la riche expérience
qu’ils ont acquise au sein du
syndicat. Le travail syndical
est toujours enrichissant. Il
n’est pas fait que de devoirs
mais il offre aussi de très bons
moments conviviaux.

Beaucoup de travail à accomplir

Les membres de la SBV sont
très sollicités dans leur travail
et il y a donc beaucoup à
faire côté syndical, comme l’a
souligné Elisabeth Jacchini,
présidente centrale. Elle a fait
un tour d’horizon des acti-
vités des derniers mois. Il se
passe également beaucoup
de choses côté recrutement,
comme l’a expliqué Gilberte
Imboden, la responsable de
ce secteur, qui a surtout che-
miné dans les petites gares
ces derniers temps, ce qui a
été fort apprécié.

Après deux heures de
séance, les affaires statutaires
étaient bouclées. Une petite
pause café puis les partici-
pants ont rejoint les délégués
VPV pour parler fusion.

pan/Hes

Avec 15 points à l’ordre du
jour, l’invitation à l’assem-
blée des délégués SBV
était imposante. Mais la
tenue disciplinée de l’as-
semblée a permis de finir
à l’heure.

Beaucoup de sollicitations côté SBV
Pas de grosses vagues à l’assemblée des délégués SBV
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Mathias Schmid distribuant les bulletins de vote. Cette procédure de vote
est transparente et sûre.

Le débat a déjà suscité de
grandes discussions au sein
des deux sous-fédérations
mais aussi dans le groupe de
travail commun. Les séances
d’information n’étaient par-
fois que très peu fréquentées.
Malgré cela, il semblait que le
moment était le bon pour
que les délégués et les sec-
tions puissent donner leur
accord à la fusion, même si
le projet n’était pas encore
totalement détaillé. Cette fu-
sion doit regrouper les forces
et permettre une meilleure
représentation des intérêts.
Une sous-fédération fusion-
née s’adapterait plus faci-
lement à l’organisation CFF,

car déjà aujourd’hui, une
grande partie des membres
des deux sous-fédérations
sont actifs dans la même
unité CFF. Malgré cela, une
fusion aura toujours des
avantages et des inconvé-
nients. La structure prévoit
six branches: Trafic Voya-
geurs, Infrastructure, Cargo,
unités centrales, Securitrans
et les cadres. Et les membres
seront répartis dans cinq sec-
tions différentes: Ouest, Cen-
tre, Berne, Est et Sud. Les 45
membres de l’assemblée des
délégués se réuniront deux
fois par année. Voilà ce qui
est prévu. La prochaine
étape, c’est la votation de la
base, qui devra être terminée
à fin juillet (voir l’annonce
en page 16).

Discussion animée

Les prises de parole ont été
nombreuses et certaines in-
terventions se sont faites plus
critiques que d’autres. C’est
bien la preuve qu’il y a eu un
gros débat à ce sujet au sein
de la base. Voici quelques
bribes des discussions qui ont

La fusion a été à l’origine d’un grand débat

53,43 voix contre 10,57
La fusion de deux sous-
fédérations SEV, c’est une
affaire importante. Après
avoir passé beaucoup de
temps à planifier et à in-
former de manière inten-
sive, il ne faut pas être
trop expéditif maintenant
dans l’application.
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Les délégués ont débattu tandis que le prés
sein du SEV !
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C’est la tradition, à l’assem-
blée des délégués, on passe
en revue le rapport annuel de
l’année précédente ainsi que
les comptes, tous deux accep-
tés par les délégués le 23 mai
à Berne. Le recrutement a
également été abordé en
long et en large, pour une
fois, par son responsable au
sein de la sous-fédération, Re-
né Wolf. Les premiers mois
de 2012 ont déjà connus
quelques succès dans ce do-
maine. « Mais il ne faut pas
rester sur ces acquis et il faut
continuer sur notre lancée »,
a-t-il rappelé. D’une part, le
SEV a besoin d’une forte base

et d’un haut degré de syndi-
calisation, pour garantir son
poids face à l’employeur et
d’autre part, il y a encore un
gros potentiel de recru-
tement dans les services cen-
traux.

Et même si de nouvelles
méthodes comme le contact
direct avec les nouveaux col-
laborateurs CFF et le site in-
tranet pour les cadres seront
bientôt mises en place, cela
ne remplacera jamais les con-
tacts humains et les discus-
sions face à face lors desquel-
les on peut convaincre et
expliquer.

En 2012, de nouvelles
primes attractives peuvent
être gagnées : participez et
motivez vos collègues à en-
trer au SEV !

Un « overhead » fort est essen-
tiel pour les intérêts des CFF

Markus Rüegsegger est reve-
nu sur la conclusion de la
CCT pour les collaborateurs
de CFF Cargo International.
Il a en effet participé aux né-
gociations en tant que repré-
sentant de la VPV. Si on
prend en considération que
la filiale CFF n’a accepté de
négocier une CCT que grâce
à la pugnacité du SEV et
qu’on a dû attendre 18 mois
pour arriver à un résultat, on
peut être content de ce suc-
cès, même si cela a coûté
beaucoup de temps et
d’efforts. 70 des 95 collabora-
teurs sont soumis à cette
CCT et ils jugent cette
convention globalement
comme positive.

A CFF Cargo Suisse, deux
projets sont en cours : celui
des « coûts structurels », qui
n’est autre qu’un immense
démantèlement des places de
travail au sein des services
centraux, et celui appelé
« Netz », qui veut reposi-
tionner le trafic par wagons
isolés. On parle du premier
projet depuis longtemps.
Cela fait mal de voir
comment les postes dispa-
raissent les uns après les au-
tres et ne seront plus dispo-
nibles pour les générations

futures. C’est la même chose
qui est en train de se passer
dans le domaine des finances
du groupe, avec le projet SSO
(« Shared Service Organisa-
tion »). Lié à une standardisa-
tion des processus, ce qui est
compréhensible, des places
de travail vont être suppri-
mées et les places restantes
centralisées. La VPV a de-
mandé aux CFF de conserver
les structures régionales au-
tant que possible, et de
donner une chance aux col-
laborateurs de s’adapter à de
nouvelles exigences plus éle-
vées, c’est-à-dire de leur
donner la possibilité de
garder leur place de travail.
On ne peut pas se « passer »
les derniers collaborateurs
restants comme des balles de
ping-pong, entre divisions et
régions puis dans le Groupe
et à Berne. Lors de restructu-
rations, il ne faut pas oublier
une chose : ce n’est pas un
jeu où l’on peut déplacer les
pions comme on le sent. Ce
sont des individus qui sont
déplacés et déracinés. Un
« overhead » compétent et
fort est pourtant essentiel
pour le fonctionnement des
CFF. Roland Schwager/Hes

L’évolution de Cargo et les
finances du groupe CFF
ont été au centre des dis-
cussions de la VPV à l’Hô-
tel Ambassador.

Restructurations : encore et toujours
Assemblée des délégués VPV

Al
ex

an
de

r E
gg

er

Le vote à bulletin secret a donné un résultat clair et net.

été très variées : « Cette dé-
centralisation proposée ici
devrait servir de modèle pour
le SEV ! », « Les 7 francs de
cotisation pour la sous-fédé-
ration suffiront-ils ? », « Il y a
une brochure et un site in-
ternet où tout est expliqué en
vue de la votation », « Les
documents de la fusion rem-
plissent deux classeurs, nous
ne pouvons pas envoyer le
tout à tous les membres ! »

Bien pour tous et important
pour les jeunes

Finalement, on en est venu
aux votes sur diverses propo-
sitions d’amendements. Il a
été décidé de procéder à des
votes par bulletins secrets.
Cela occasionne certes da-
vantage de travail mais ga-
rantit que les membres expri-
ment leur opinion en toute
liberté. Et dans tous les votes,
les voix des délégués ont été
comptées séparément selon
la sous-fédération, puisque
VPV et SBV n’avaient pas la
même quantité de delégués Il
a fallu ensuite pondérer les
résultats, d’où les chiffres à

virgules. La proposition de
Lausanne, de repousser la vo-
tation de la base d’une an-
née, a été écartée, de même
que celle du Valais, qui vou-
lait créer sa propre section
dans le futur. La région Ouest
voulait que la votation de la
base se fasse à la majorité
qualifiée, cela a été refusé. La
proposition de la VPV Lau-
sanne, qui a proposé d’établir
un règlement de transition le
temps de la fusion, a eu plus
succès.

En vigueur le1er janvier 2014 si
tout se passe bien

La proposition du groupe de
travail de faire débuter la
nouvelle sous-fédération au
1er janvier 2014 a été accep-
tée. Enfin, on a voté sur la
proposition d’organiser le
vote de la base. Et le résultat a
été clair et net: 53,43 contre
10,57 pour la fusion.

Le représentant de la Jeu-
nesse a exprimé sa satisfac-
tion quant à ce résultat:
« Pour les jeunes, cette vota-
tion est très importante ! »

pan/Hes

7 : c’est oui à la fusion

sident écoutait. C’est ça la démocratie au
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Ouverture de la séance,
contrôle des mandats, élec-
tions des scrutateurs et pro-
cès-verbal de la conférence
des délégués de novembre
2011 à Zurich, les quatre pre-
miers points de l’ordre du
jour ont été vite réglés. 38
personnes assistent à l’assem-
blée et 35 ont le droit de
vote. Les comptes 2011 bou-
clent avec certes un déficit,
mais plus petit que prévu. Le
caissier Alois Bucher a expli-
qué que la sous-fédération a
un « patrimoine solide ».

Emotions au menu

Un moment fort de l’assem-
blée, la prise de congé. Les
personnes quittant leur fonc-
tion se rappelant forcément
les bons moments, les moins

bons et la riche expérience
qu’ils ont acquise au sein du
syndicat. Le travail syndical
est toujours enrichissant. Il
n’est pas fait que de devoirs
mais il offre aussi de très bons
moments conviviaux.

Beaucoup de travail à accomplir

Les membres de la SBV sont
très sollicités dans leur travail
et il y a donc beaucoup à
faire côté syndical, comme l’a
souligné Elisabeth Jacchini,
présidente centrale. Elle a fait
un tour d’horizon des acti-
vités des derniers mois. Il se
passe également beaucoup
de choses côté recrutement,
comme l’a expliqué Gilberte
Imboden, la responsable de
ce secteur, qui a surtout che-
miné dans les petites gares
ces derniers temps, ce qui a
été fort apprécié.

Après deux heures de
séance, les affaires statutaires
étaient bouclées. Une petite
pause café puis les partici-
pants ont rejoint les délégués
VPV pour parler fusion.

pan/Hes

Avec 15 points à l’ordre du
jour, l’invitation à l’assem-
blée des délégués SBV
était imposante. Mais la
tenue disciplinée de l’as-
semblée a permis de finir
à l’heure.

Beaucoup de sollicitations côté SBV
Pas de grosses vagues à l’assemblée des délégués SBV
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Mathias Schmid distribuant les bulletins de vote. Cette procédure de vote
est transparente et sûre.

Le débat a déjà suscité de
grandes discussions au sein
des deux sous-fédérations
mais aussi dans le groupe de
travail commun. Les séances
d’information n’étaient par-
fois que très peu fréquentées.
Malgré cela, il semblait que le
moment était le bon pour
que les délégués et les sec-
tions puissent donner leur
accord à la fusion, même si
le projet n’était pas encore
totalement détaillé. Cette fu-
sion doit regrouper les forces
et permettre une meilleure
représentation des intérêts.
Une sous-fédération fusion-
née s’adapterait plus faci-
lement à l’organisation CFF,

car déjà aujourd’hui, une
grande partie des membres
des deux sous-fédérations
sont actifs dans la même
unité CFF. Malgré cela, une
fusion aura toujours des
avantages et des inconvé-
nients. La structure prévoit
six branches: Trafic Voya-
geurs, Infrastructure, Cargo,
unités centrales, Securitrans
et les cadres. Et les membres
seront répartis dans cinq sec-
tions différentes: Ouest, Cen-
tre, Berne, Est et Sud. Les 45
membres de l’assemblée des
délégués se réuniront deux
fois par année. Voilà ce qui
est prévu. La prochaine
étape, c’est la votation de la
base, qui devra être terminée
à fin juillet (voir l’annonce
en page 16).

Discussion animée

Les prises de parole ont été
nombreuses et certaines in-
terventions se sont faites plus
critiques que d’autres. C’est
bien la preuve qu’il y a eu un
gros débat à ce sujet au sein
de la base. Voici quelques
bribes des discussions qui ont

La fusion a été à l’origine d’un grand débat

53,43 voix contre 10,57
La fusion de deux sous-
fédérations SEV, c’est une
affaire importante. Après
avoir passé beaucoup de
temps à planifier et à in-
former de manière inten-
sive, il ne faut pas être
trop expéditif maintenant
dans l’application.
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Les délégués ont débattu tandis que le prés
sein du SEV !

..

 SOUS-FÉDÉRATIONS

.
.
.
.
.
. 11

contact.sev
N° 11/12
7 juin 2012

C’est la tradition, à l’assem-
blée des délégués, on passe
en revue le rapport annuel de
l’année précédente ainsi que
les comptes, tous deux accep-
tés par les délégués le 23 mai
à Berne. Le recrutement a
également été abordé en
long et en large, pour une
fois, par son responsable au
sein de la sous-fédération, Re-
né Wolf. Les premiers mois
de 2012 ont déjà connus
quelques succès dans ce do-
maine. « Mais il ne faut pas
rester sur ces acquis et il faut
continuer sur notre lancée »,
a-t-il rappelé. D’une part, le
SEV a besoin d’une forte base

et d’un haut degré de syndi-
calisation, pour garantir son
poids face à l’employeur et
d’autre part, il y a encore un
gros potentiel de recru-
tement dans les services cen-
traux.

Et même si de nouvelles
méthodes comme le contact
direct avec les nouveaux col-
laborateurs CFF et le site in-
tranet pour les cadres seront
bientôt mises en place, cela
ne remplacera jamais les con-
tacts humains et les discus-
sions face à face lors desquel-
les on peut convaincre et
expliquer.

En 2012, de nouvelles
primes attractives peuvent
être gagnées : participez et
motivez vos collègues à en-
trer au SEV !

Un « overhead » fort est essen-
tiel pour les intérêts des CFF

Markus Rüegsegger est reve-
nu sur la conclusion de la
CCT pour les collaborateurs
de CFF Cargo International.
Il a en effet participé aux né-
gociations en tant que repré-
sentant de la VPV. Si on
prend en considération que
la filiale CFF n’a accepté de
négocier une CCT que grâce
à la pugnacité du SEV et
qu’on a dû attendre 18 mois
pour arriver à un résultat, on
peut être content de ce suc-
cès, même si cela a coûté
beaucoup de temps et
d’efforts. 70 des 95 collabora-
teurs sont soumis à cette
CCT et ils jugent cette
convention globalement
comme positive.

A CFF Cargo Suisse, deux
projets sont en cours : celui
des « coûts structurels », qui
n’est autre qu’un immense
démantèlement des places de
travail au sein des services
centraux, et celui appelé
« Netz », qui veut reposi-
tionner le trafic par wagons
isolés. On parle du premier
projet depuis longtemps.
Cela fait mal de voir
comment les postes dispa-
raissent les uns après les au-
tres et ne seront plus dispo-
nibles pour les générations

futures. C’est la même chose
qui est en train de se passer
dans le domaine des finances
du groupe, avec le projet SSO
(« Shared Service Organisa-
tion »). Lié à une standardisa-
tion des processus, ce qui est
compréhensible, des places
de travail vont être suppri-
mées et les places restantes
centralisées. La VPV a de-
mandé aux CFF de conserver
les structures régionales au-
tant que possible, et de
donner une chance aux col-
laborateurs de s’adapter à de
nouvelles exigences plus éle-
vées, c’est-à-dire de leur
donner la possibilité de
garder leur place de travail.
On ne peut pas se « passer »
les derniers collaborateurs
restants comme des balles de
ping-pong, entre divisions et
régions puis dans le Groupe
et à Berne. Lors de restructu-
rations, il ne faut pas oublier
une chose : ce n’est pas un
jeu où l’on peut déplacer les
pions comme on le sent. Ce
sont des individus qui sont
déplacés et déracinés. Un
« overhead » compétent et
fort est pourtant essentiel
pour le fonctionnement des
CFF. Roland Schwager/Hes

L’évolution de Cargo et les
finances du groupe CFF
ont été au centre des dis-
cussions de la VPV à l’Hô-
tel Ambassador.

Restructurations : encore et toujours
Assemblée des délégués VPV
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Le vote à bulletin secret a donné un résultat clair et net.

été très variées : « Cette dé-
centralisation proposée ici
devrait servir de modèle pour
le SEV ! », « Les 7 francs de
cotisation pour la sous-fédé-
ration suffiront-ils ? », « Il y a
une brochure et un site in-
ternet où tout est expliqué en
vue de la votation », « Les
documents de la fusion rem-
plissent deux classeurs, nous
ne pouvons pas envoyer le
tout à tous les membres ! »

Bien pour tous et important
pour les jeunes

Finalement, on en est venu
aux votes sur diverses propo-
sitions d’amendements. Il a
été décidé de procéder à des
votes par bulletins secrets.
Cela occasionne certes da-
vantage de travail mais ga-
rantit que les membres expri-
ment leur opinion en toute
liberté. Et dans tous les votes,
les voix des délégués ont été
comptées séparément selon
la sous-fédération, puisque
VPV et SBV n’avaient pas la
même quantité de delégués Il
a fallu ensuite pondérer les
résultats, d’où les chiffres à

virgules. La proposition de
Lausanne, de repousser la vo-
tation de la base d’une an-
née, a été écartée, de même
que celle du Valais, qui vou-
lait créer sa propre section
dans le futur. La région Ouest
voulait que la votation de la
base se fasse à la majorité
qualifiée, cela a été refusé. La
proposition de la VPV Lau-
sanne, qui a proposé d’établir
un règlement de transition le
temps de la fusion, a eu plus
succès.

En vigueur le1er janvier 2014 si
tout se passe bien

La proposition du groupe de
travail de faire débuter la
nouvelle sous-fédération au
1er janvier 2014 a été accep-
tée. Enfin, on a voté sur la
proposition d’organiser le
vote de la base. Et le résultat a
été clair et net: 53,43 contre
10,57 pour la fusion.

Le représentant de la Jeu-
nesse a exprimé sa satisfac-
tion quant à ce résultat:
« Pour les jeunes, cette vota-
tion est très importante ! »

pan/Hes

7 : c’est oui à la fusion

sident écoutait. C’est ça la démocratie au



Le président central Werner
Schwarzer a salué les 29 délé-
gués TS à l’Hôtel Astoria à
Berne ainsi que les secrétaires
syndicaux, Valérie Solano et
Nick Raduner, et les traduc-
teurs, Wanda Suter et Angelo
Stroppini. Il a été décidé qu’il
présiderait l’assemblée et a
donc passé les points statu-
taires en revue : les comptes
2011 et le budget 2012 ont
été acceptés et le caissier cen-
tral, Kurt Wyss, remercié. Et
toutes les personnes siégeant
dans les instances de la sous-
fédération ont été recon-
duites pour quatre ans, puis-
qu’elles s’étaient tenues à
disposition pour la prochaine
période administrative.

Deux propositions rejetées

La proposition du groupe de
travail sur les cotisations de
membres en fonction du re-
venu a suscité une grande
discussion et a finalement été
rejetée par 29 voix contre 0.
La deuxième proposition
traitait de la création d’un
fonds pour les élections, avec
participation financière des
sous-fédérations. Puisque le
budget SEV 2011 comprend
déjà un fonds pour les cam-
pagnes électorales, l’assem-
blée a clairement dit non, par

29 voix contre 0, non sans
en avoir discuté longuement.

Employeur de 1ère classe ?

« Nous rendons les CFF plus
attractifs ! », a expliqué Wer-
ner Schwarzer dans son ex-
posé. Les CFF se sont fixés
comme objectif de devenir
un employeur de 1ère classe!
Et de jouer de leur forces sur
le marché du travail. Il faut
pour cela un marketing (en
matière de recrutement de
personnel) professionnel,
systématique et consistant, a
fait remarquer Schwarzer.
« Est-ce que cela existe au
sein des CFF ? Y a-t-il des me-
sures communes à tout le
groupe ? » Un autre défi de
taille pour les CFF : l’évolu-
tion démographique et le
transfert du savoir-faire entre
les générations. Il faut des
idées vraiments novatrices
afin de conserver les collabo-
rateurs.

Les CFF misent sur le
concept « Les seniors au tra-
vail » : actuellement 50 pen-
sionnés de 65 à 73 ans tra-
vaillent aux CFF, a souligné
Schwarzer. Vu le chômage
des jeunes, on ne peut guère

faire de ce concept un mo-
dèle d’avenir.

« Nous sommes fiers de
nos chemins de fer, à juste ti-
tre », a-t-il souligné. Mais les
collaborateurs motivés de-
vraient avoir droit à un sys-
tème salarial transparent,
adapté au marché et aux cir-
constances. Selon les CFF,
c’est le cas avec Toco. De
nombreux collaborateurs ont
cependant reçu de « fortes
claques », en particulier en
comparaison avec les salaires
des chefs, qui sont plus élevés
que ceux des conseillers fédé-
raux. Andreas Meyer a décla-
ré à ce propos: « Je prône la
transparence et parle de
choses que beaucoup de gens
ne veulent pas entendre. »

De telles injustices se re-
trouvent dans les sondages
sur la satisfaction du per-
sonnel. La confiance des col-
laborateurs dans la direction
n’est pas fantastique. Les res-
ponsables louent les améliora-
tions apportées et le slogan
« Avec les gens et pour les
gens » met théoriquement
cette satisfaction du personnel
au centre des tâches de direc-
tion. Pour Werner Schwarzer,

il est clair que seuls des colla-
borateurs satisfaits peuvent
mener au succès.

La suite du voyage ?

La cheffe du Trafic Voya-
geurs, Jeannine Pilloud, a
centré son exposé sur l’avenir
de sa Division. « Nous pou-
vons tout à fait affirmer que
nous faisons bouger la Suisse.
Les statistiques le prouvent. »
Les trains ne sont pas tous
pleins, à part les trains des
pendulaires. La Suisse est en-
core le seul pays avec un sys-
tème ferroviaire ouvert, à sa-
voir qu’on peut monter dans
le train sans avoir réservé sa
place et sans que cela occa-
sionne un surplus à payer. Ce
système a été la clé du succès.
« Nos trains doivent éga-

lement être
une attraction
touristique. »
Pilloud a in-
formé que le
nombre de
pendulaires
devraient en-
core aug-
menter de
38 % jusqu’en
2020. Les ga-
res pourraient
alors devenir
de vrais gou-
lets d’étran-
glement. Il
faudra les
adapter avant

que de nouvelles voies soient
construites. Puisque les can-
tons (pour le trafic régional)
et la Confédération (pour le
trafic longues distances) sont
les mandants, il n’est pas
toujours aisé de concilier effi-
cacité, orientation clients et
politique : tous veulent des
prestations au meilleur prix,
avec du matériel roulant der-
nier cri et cela encore avec du
bénéfice.

La démographie du per-
sonnel est également un défi,
puisque l’âge moyen des em-
ployés CFF est de 44 ans.
Cela signifie que, dans les 10
prochaines années, 30 pour-
cent du personnel sera pen-
sionné et qu’il faudra recruter
en conséquence.

Communiqué SEV-TS/Hes

Assemblée des délégués de la sous-fédération du personnel technique (TS)

Le point central de la qua-
trième assemblée des dé-
légués de la sous-fédéra-
tion TS a été l’exposé de
Jeannine Pilloud, cheffe
de la Division Trafic Voya-
geurs. D’autre part, les
délégués ont débattu sur
les propositions et ont ac-
cepté une résolution (voir
encadré). 

Toco : des salaires adaptés au marché ?
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Jeannine Pilloud a souligné que 30 pour-cent du personnel CFF actuel sera pensionné d’ici 10 ans !
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Werner Schwarzer a bien écouté sa cheffe.

Al
ex

an
de

r E
gg

er

Ronde de questions.
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Protection des représentants du personnel !
Nous constatons de plus en plus que les représentants syndicaux et
membres des CoPe subissent la pression des CFF et ne sont donc
plus totalement libérés pour leurs activités dans les instances
nommées ci-dessus. Ils sont également désavantagés lors des
évaluations du personnel de par leurs absences sur leur place de
travail. 

Nous le disons donc clairement : ça ne peut pas se passer ainsi !
Car c’est le principe de bonne foi qui doit régner !

D’une part, l’exercice de tâches syndicales est un droit (droits de
l’homme, article 23, point 4) et d’autre part, les chiffres 203 et 204,
partie 3 de la CCT « Participation dans l’entreprise » ont été négociés.
L’AD soutient totalement les représentants du personnel et s’enga-
gera totalement pour le respect des bases légales et des droits inclus
dans la CCT.
Nous demandons aux CFF de faire suivre les cours CCT adéquats à
leurs dirigeants rapidement.

Acceptée par l’AD SEV-TS le 23 mai 2012 à Berne
à l’attention de la direction du groupe CFF

RÉSOLUTION
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« En 2016, la plupart des
membres actuels du comité et
de la commission centrale se-
ront partis en retraite », a ex-
pliqué Christian Suter, après la
réélection brillante de l’équipe
actuelle. Il a demandé à tous
de commencer à rechercher
du monde pour combler les
places vacantes dans quatre
ans, également dans les sec-
tions. « Si on n’arrive pas à
trouver du monde, on devra
choisir d’autres solutions », a-
t-il prévenu, « un peu comme
des communes qui doivent
fusionner car elle ne trouve

plus personne pour siéger
dans leur exécutif. » Les collè-
gues adéquats et intéressés
sont à disposition selon Suter,
mais il y a, chez les chefs, un
réel manque de compréhen-
sion envers les absences pour
raisons syndicales.

Les comptes 2012 ont

bouclé avec un déficit de 6627
francs, résultat meilleur que
prévu au budget. On prévoit
en effet toujours une réserve
pour des cours et des assem-
blées, qui est finalement ra-
rement utilisée. Comme la
sous-fédération a des déficits
semblables année après an-

née, un délégué s’est permis
de demander combien de
temps cela pouvait encore
durer. « Environ 10 ans », a
répondu le président central.
Ensuite la fortune serait ré-
duite au double des dépenses
annuelles, comme cela a été
prévu lors de la restructura-
tion de la sous-fédération en
2002. L’idée serait de ne pas
accumuler plus de fortune
que nécessaire et faire profiter
les membres de cette réduc-
tion de fortune, en mainte-
nant basse la cotisation de
membre. Celle-ci reste à
5 francs par mois en 2013. Les
comptes 2011, vérifiés par la
commission de gestion, ont
été acceptés à l’unanimité.

Oui à davantage de présence sur
le terrain

Afin de donner une recom-
mandation de vote aux deux
membres du comité SEV re-
présentant la sous-fédération
Travaux, les délégués ont voté
sur les trois propositions en
consultation concernant
l’augmentation de la cotisa-
tion de base au SEV, actuel-
lement de 29 francs. N’a été
accepté que l’augmentation
d’un franc pour plus de pré-
sence sur le terrain, c’est-à-dire
concrètement un secrétariat
régional en plus sur l’axe
nord-sud. 

Questions au président SEV

Giorgio Tuti a été interpellé
juste après son exposé et
avant qu’il s’en aille vers une
autre assemblée, à propos du
maintien de la garantie de sa-
laire au-delà de la date de ré-
siliation de la CCT, fin 2014.
Un délégué lui a demandé de

mettre cela tout en-haut de
sa liste de priorités. Tuti a
souligné qu’il n’accepterait
jamais des dégradations de
salaire pour les personnes
concernées. Tuti a également
dû répondre à un membre
qui se demandait pourquoi
un syndicat uni comme le
SEV, qui « prêche la solidarité
parmi les professions » a pu
accepter une courbe salariale
spécifique aux mécaniciens
de locomotives lors des négo-
ciations CCT. « Cet écart au
système ne mérite certai-
nement pas un prix d’excel-
lence, mais a été accepté par
la conférence CCT entre au-
tres en raison de la situation
du marché en ce qui concer-
ne le personnel des locomo-
tives », a répondu le prési-
dent. « La solidarité entre les
groupes professionnels est et
reste très importante, et tous
en profitent au final. Ne
nous laissons pas diviser, car
ce serait alors l’employeur
qui rigolerait ! »

Manuel Avallone, vice-pré-
sident SEV, et Urs Huber, secré-
taire syndical, ont également
donné quelques informations
sur Toco et répondu aux ques-
tions des délégués. 

Recruter, ça vaut la peine !

La sous-fédération Travaux a
perdu 43 membres l’année
dernière, malgré une action
spécifique, parallèle à l’action
11-11-11 du SEV. Christian
Suter attend donc de chacun
qu’il parle aux collaborateurs
non membres de la significa-
tion du syndicat. En plus de
50 francs de prime, de beaux
prix sont à gagner (action 12-
12-12). Fi/Hes

Assemblée des délégués de la sous-fédération BAU du 23 mai au Restaurant Landhaus à Berthoud

A la recherche de locomotives …
La sous-fédération
Travaux pourra compter
sur les personnes en place
dans ses instances encore
durant une période admi-
nistrative. Mais dans qua-
tre ans, il faudra trouver
de la relève.

Fi

Giorgio Tuti est passé par Berthoud lors de son « tour des assemblées des délégués ». Assis de gauche à droite: Hu-
go Ruoss, caissier, Ernst Walder, secrétaire, Christian Suter, président central, et Markus Kaufmann, vice-président,
tous membres de la commission centrale Travaux. Manquent sur la photo: Hans-Ulrich Keller et Lea Boner.

Les délégués de la sous-fédé-
ration Travaux ont adopté deux
requêtes à l’attention de la
Conférence CCT :
1. Les réglementations secto-
rielles du temps de travail (BAR)
ainsi que la CCT doivent être re-
mis aux personnes concernées
sur format papier puisque tous
n’ont pas accès à l’intranet CFF.
2. Les CFF ne doivent plus pou-
voir, à l’avenir, réviser les classi-
fications de fonctions, sans in-
former au préalable le personnel
avec la documentation néces-
saire. Raison de cette demande :
les CFF doivent jouer cartes sur
table et les conséquences pour
chaque place de travail doivent
être connues. Une troisième pro-
position a été remise à plus tard :
des explications plus claires ont
en effet été demandées. 

PROPOSITIONS

Grâce à la réorganisation
« Infra 2014 », la Division In-
frastructure a déjà réalisé des
économies de 129 millions
de francs par année jusqu’en

2011. L’objectif est d’aug-
menter à 300 millions jus-
qu’à fin 2014, « sans que le
personnel n’en pâtisse trop »,
a expliqué Philippe Gaude-
ron. « Les moyens libérés
ainsi peuvent être investis di-
rectement dans le réseau »,
servir au FAIF ainsi que com-
bler l’augmentation des prix
des sillons. Malgré la charge
du réseau croissante, la ponc-
tualité a augmenté et les
nombreux projets de déve-
loppement sont en bonne
route : NLFA, Ceva, la ligne
diamétrale Zurich, Mendri-

sio–Varese, Léman 2030 …
Afin d’assurer le volume

de travail croissant, le per-
sonnel nécessaire a été recru-
té. Le Conseil d’administra-
tion a promis 600 millions
pour le matériel roulant. Un
des objectifs de la Division
est d’améliorer la qualité de
conduite et de gestion. Cela a
été souligné encore une fois
par Gauderon lorsqu’un col-
lègue s’est plaint que la cul-
ture « d’équipe » et l’oppor-
tunité de travailler « en-
semble » s’est un peu perdue.
« Vous osez aussi dire cal-
mement à votre chef
comment il serait possible de
faire mieux. » a expliqué
Gauderon. Il a également
avoué qu’il y avait eu des er-
reurs lors de l’introduction
du système salarial Toco: « Il
faut les corriger et regarder
vers l’avant ». Gauderon a si-
non demandé qu’on respecte
les prescriptions en matière
de sécurité puisque le non-
respect de celles-ci est déjà à
l’origine de trois accidents
mortels cette année.  

Fi/Hes

« Je continue à faire pres-
sion sur le système par le
haut », a déclaré le chef
de l’Infrastructure aux dé-
légués Travaux. Il s’est
néanmoins montré ouvert
à certaines requêtes en ce
qui concerne le personnel.

Gauderon promet des corrections

Le chef de l’Infrastructure admet des erreurs dans l’application de Toco
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Le grand moment de l’As-
semblée des délégués allait
forcément être l’élection du
président central. Gilbert
D’Alessandro, seul candidat à
cette élection, a réussi un très
beau score puisqu’il a obtenu
62 voix, sans aucune absten-
tion ni voix contraire.

Auparavant, Kurt Nuss-
baumer, désormais ancien
président, a tiré le bilan des
années passées à la tête de la
sous-fédération. Il a souligné
que la solution par branche,
avec l’organisation des jour-
nées spécifiques, fonctionne
bien. Il a mis l’accent sur le
fait que chaque section est
bien encadrée par un secré-
taire syndical: « Les collègues
des CFF nous envient sou-
vent. » Au niveau des finan-
ces, il s’est dit content de voir
les comptes dans le noir,
même si des efforts restent à
faire. « On est sur la bonne
voie », a-t-il expliqué. Il a dé-
ploré que certains se compor-

tent comme des consomma-
teurs: « Chacun a aussi sa res-
ponsabilité. Le syndicat n’est

pas une assurance. »

Sous-fédération en pleine
croissance

La sous-fédération VPT est la
seule qui voit son nombre de
membres augmenter. Le bi-
lan en matière de recru-
tement est en effet très bon.

Kurt Nussbaumer a regret-
té l’absence d’un représen-
tant du secteur des finances
SEV, qui aurait pu expliquer
la situation financière du
syndicat. Il s’est risqué à un
petit sondage rapide, en de-
mandant qui était d’accord
avec l’augmentation des coti-
sations de 2 francs par mois
et qui n’était pas d’accord. Le
résultat: les avis sont très par-
tagés parmi les délégués VPT.

Nussbaumer, toujours
aussi réservé, a conclu par ces
beaux mots: « Donner rend
plus heureux que recevoir. »
L’assemblée des délégués a

aussi pris congé d’Ernst Rüfe-
nacht et de Ferruccio Noto,
absent ce jour-là.

Quelques autres orateurs
se sont succédés au cours de
la journée, notamment le
président SEV, Giorgio Tuti,
et la vice-présidente en
charge des ETC, Barbara Spa-
linger, qui sont revenus sur
les actualités syndicales et po-
litiques. Gilbert D’Alessandro
a quant à lui présenté
quelques dossiers ayant occu-
pé le comité durant l’année
2011. Les comptes 2011, pré-
sentés par le caissier, ont été
acceptés. Plusieurs points de
l’ordre du jour ont été biffés,
telle la discussion sur les coti-
sations, les rapports des cinq
branches VPT et la présenta-
tion d’une section.

Pour conclure, quelques
interventions, notamment
celle de Christian Fankhau-
ser, qui est revenu sur la vic-

toire dans le dossier d’Aïssam
Echchorfi aux TL, après 18
mois de lutte. Le secrétaire
syndical a aussi évoqué la
campagne « 10 heures, ça
suffit ! », déjà présentée dans
notre journal et qui démarre-
ra officiellement lors du
changement d’horaire de dé-
cembre 2012. Daniel Monod,
du GoldenPass, a proposé de
voter une résolution à trans-
mettre au comité SEV sur les
taux de couverture de 90 %
des caisses de pension. La
VPT demande à la Confédé-
ration de fixer un moratoire
de 5 ans. Le principe a été ac-
cepté par l’assemblée et la ré-
solution doit encore être clai-
rement établie. Enfin, Johan
Pain, des TL, a proposé de
publier chaque année un
classement des ETC, en dé-
cernant 3 bonnets d’âne aux
pires employeurs !

Henriette Schaffter

Les adieux de Kurt Nuss-
baumer ont été logi-
quement suivi de l’élection
d’un nouveau président
pour la VPT. C’est Gilbert
D’Alessandro qui a été élu
à cette fonction.

Un Fribourgeois à la tête de la VPT
Nouveau président pour la sous-fédération du personnel des entreprises de transport concessionnaires
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L’Assemblée des délégués version
2012 a réuni 104 personnes à la
centrale Unia à Berne.

Le comité central de la VPT
se compose désormais des
membres suivants:

• Gilbert D’Alessandro,
président (nouveau)

• Danièle Dachauer, vice-
présidente (ancienne)

• Martin Ritschard, vice-
président (ancien)

• Roger Maurer, caissier
central (ancien)

• Christian Neff, secrétaire
central (ancien)

• Peter Bernet, adjoint (nou-
veau).

- Peter Bernet a été désigné
deuxième membre VPT au
comité SEV et Roger Maurer
sera le suppléant.

- Les autres instances de la
sous-fédération n’ont pas
connu de changement.

COMITÉ

C’est aussi son expérience
syndicale, son parcours pro-
fessionnel et son dynamisme
qui ont su lui attirer la con-
fiance.

Gilbert D’Alessandro a 48
ans, est marié et a deux en-
fants de 19 et 14 ans. Il habi-
te à Marly, à côté de Fribourg.
Il est binational, suisse et ita-
lien, et fier de l’être ! Après
avoir obtenu un CFC de bou-
langer-pâtissier, il a été tour à
tour vendeur, agent d’assu-
rance puis contrôleur et fina-
lement conducteur de bus.
Convaincu, il s’est syndiqué

à l’âge de 16 ans. Il est actuel-
lement président de la sec-
tion VPT TPF réseau urbain.
Dans le cadre de sa section, il
a participé à la mise sur pied
de la première CCT multi-
modale du SEV, qui a été si-
gnée aux TPF et déjà renou-
velée par trois fois. Il a
participé plus récemment au
lancement de l’autocollant
« anti-agressions », apposé
dans les bus.

Son credo ? Etre un ras-
sembleur, lors des manifs,
lors des récoltes de signa-
tures, en soutenant les sec-
tions, etc. Pour lui, il est es-
sentiel d’avoir une capacité
de réaction rapide. Il aimerait
également inciter les bran-
ches à devenir davantage au-
tonomes et à faire campagne
pour des requêtes qui leur
sont spécifiques. Il les a appe-
lés à se montrer davantage

dans les médias. En conclu-
sion, Gilbert D’Alessandro a
relevé « qu’ensemble nous
sommes forts. Seul, le prési-
dent n’est rien ». Après son
élection, il a tenu à rendre
hommage à Alfred Affolter,
ancien président VPT, à Kurt
Nussbaumer ainsi qu’aux dé-
légués qui lui ont fait
confiance.

Hes

« Je veux continuer sur le
chemin de Kurt, qui a su
former une unité, instaurer
la confiance réciproque et
trouver des solutions par
la voie du dialogue », c’est
ainsi notamment que Gil-
bert D’Alessandro a su
convaincre les délégués
de l’élire à la présidence
de la VPT.

Qui est-il ? D’où vient-il ?
Gilbert D’Alessandro, nouveau président VPT
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Gilbert D’Alessandro (à droite) est un syndicaliste convaincu et motivé par sa nouvelle fonction. Ici, en compa-
gnie de Kurt Nussbaumer. Deux personnalités fort différentes, mais les mêmes objectifs pour le syndicat. 
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Mardi
12 juin
16 h 00
Lausanne
Buffet
de la Gare

■ ZPV Léman

Assemblée générale
extraordinaire

Ordre du jour : 1) élection d'un-e pré-
sident-e de section ; 2) élection d'un
membre du comité représentant les
collègues genevois ; 3) organisation
du nouveau comité.

Le comité

················································· ··········································

Mardi
12 juin

■ PV Neuchâtel

Course annuelle à
Grimmialp/Diemtigtal

Titre de transport: AG ou CJ.
Prix comprenant l'apéritif, le
repas, une bouteille de Pinot
et 1 litre d'eau pour 4 per-
sonnes et le café : 30 francs.
Encaissement dans le train
entre Berne et Spiez.
Inscriptions jusqu'au vendre-
di 8 juin auprès de Yvan
Renevey, tél. 032 725 62 88,
e-mail: renevey26@gmail.
com

Pour ceux qui partent de La Chaux-
de-Fonds dép. 9.02 voie 3, Bienne arr.
9.42, dép. 9.51 voie 7, Berne arr.
10.17. Pour ceux qui partent de Neu-
châtel dép. 9.33 voie 2, Berne arr.
10.17. Tout le monde se retrouve sur
la voie 5 D à Berne dép. 10.39, Oey-
Diemtigen arr. 11.23, apéritif devant la
gare, Oey-Diemtigen dép. 11.55 bus
postal, Grimmialp arr. 12.25 (altitude
1214 m.). Le bus s'arrête devant le res-
taurant. 12.30 : repas au restaurant
Spillgerten avec le menu suivant: po-
tage, rôti de porc, pommes-frites, lé-
gumes, flan caramel. Par beau temps,
promenade facultative au Blauseeli,
charmant petit lac de montagne situé
à 800 mètres à plat du restaurant. Re-
tour : Grimmialp dép. 15.43 (bus pos-
tal), Oey-Diemtigen arr. 16.19, dép.
16.28 voie 2, Berne arr 17.20. Retour
direction La Chaux-de-Fonds : Berne
dép. 17.43 voie 10, Bienne arr. 18.08,
dép. 18.17 voie 1, La Chaux-de-Fonds
arr. 18.58. Retour direction Neuchâ-
tel : Berne dép. 17.53 voie 12, Neu-
châtel arr. 18.27.
  Le secrétaire, M. Quartier

·················································· ··········································

Mercredi
20 juin

■ PV Valais

Sortie annuelle
à Druogno IT
(Val Vigezzo)

Inscriptions : auprès du coll.
Rudolf Luggen, Postfach 493,
3900 Brigue : 027 923 21 39
ou 024 481 42 00. E-mail: lug-
gen.r@valaiscom. ch. Au plus
tard, jusqu’au 14 juin 2012,
au moyen du talon d’inscrip-
tion qui vous a été envoyé au
mois de février dernier ou
également par téléphone ou
par e-mail. N’oubliez pas vo-
tre passeport ou votre carte
d’identité.
Titres de transport : carte an-
nuelle, carte journalière FVP
ou billet pour Domodossola
aller et retour.

Notre sortie annuelle aura lieu le mer-
credi 20 juin 2012. Nous voyageons
en train jusqu’à et au retour de Domo-
dossola. De Domodossola jusqu’à et
au retour de Druogno en bus. Un me-
nu typiquement italien de 4 plats,
plus les fromages et le dessert nous se-
ra servi à l’Hôtel-Restaurant Stella Al-
pina. Votre participation de 30 euros
par personne comprend : l’apéritif, le
repas, le vin, l’eau minérale, un café
crème et le transport par bus. L’encais-
sement se fera au restaurant, veuillez
préparer la monnaie en euros s.v.p.
Merci d’avance. N’oubliez pas une
pièce d’identité.
Horaire aller : St-Maurice dép. 9 h 28,
Martigny dép. 9 h 38, Sion dép. 9 h 54,
Sierre dép. 10 h 04, Loèche dép. 10 h 12,
Viège dép. 10 h 24, Brigue arr. à 10 h 30.
Changement de train Brigue dép.
10 h 44, Domo arr. 11 h 12 et départ des
bus 11 h 30, arr. à Druogno à 12 h 00.
Retour : Dép. de Druogno, à voir sur
place, Domo dép. à 17 h 48, Brigue arr.
à 18 h 16, dép. de Brigue à 18 h 28.
Pour les retours individuels, les infor-
mations seront données sur place par
le président. Le comité espère une
forte participation.

Frédy Imhof, président

·················································· ··········································

Mardi
26 juin

■ PV Fribourg

Course annuelle
à Saas-Fee

Prix : après participation de la
caisse de Fr. 11.50 :
25 francs par personne.
Ce montant sera encaissé di-
rectement avec les boissons
par le personnel de service.
Déplacement : chacun se mu-
nit de son titre de transport
(AG et cartes journalières va-
lables dans les bus de CarPos-
tal).

Notre course annuelle aura lieu le
mardi 26 juin 2012 à Saas-Fee.

Horaires : Fribourg dp 8 h 29, Berne ar
8 h 51, dp 9 h 07, Viège ar 10 h 02, dp
bus 10 h 10, Saas-Fee ar 10 h 59. Saas-
Fee dp 15 h 02, Brigue ar 16 h 10, dp
train 16 h 36 via Kandersteg, Berne ar
18 h 20, dp 18 h 34, Fribourg 18 h 55.

Repas : à 11 h 45 au restaurant Chämi
Stube. Au menu : salade verte – steak
de porc à la mode valaisanne, lé-
gumes, croquettes – salade de fruits.

Inscriptions : jusqu’au 21 juin au
plus tard auprès de Franz Rohner,
tél. 026 493 20 15, e-mail : franz
rohner@bluewin.ch, ou de Jacques
Zulauff, tél. 026 668 21 37, e-mail :
jzulauff@hotmail.com.

Le comité

················································· ··········································

Mercredi
4 juillet

■ PV Vaud
Sortie d'été au lac de
Champex

Inscription jusqu’au
mardi 26 juin,
par carte postale, adressée à
Jean-Pierre Genevay,
En Fouet 8, 1436 Cham-
blon,
en mentionnant nom, pré-
nom, adresse et nombre de
personnes, ou par courriel :
jean-pierre@genevay.net

Ceux restés à l’hôtel du Gla-
cier repartiront à 15 h 38
avec les bus des TMR qui
laisseront monter peu après
les marcheurs à l’arrêt de
Champex-Le signal.
Le trajet du retour nous ver-
ra passer d’un mode de
transport à l’autre à Orsières
puis à Sembrancher sans at-
tente. A Martigny nous de-
vrons patienter quelques
minutes avant l’arrivée de
l’IR 1730 sur voie 1, départ à
16 h 51. Le retour à Lau-
sanne est prévu pour
17 h 40.
Une fois encore le prix reste
inchangé et s’élève à Fr. 50.–
par personne. Le montant
sera encaissé durant le trajet.
Les membres ayant 80 ans
durant l’année et n’ayant
pas participé à notre sortie
de printemps auront droit à
une petite surprise.
Titre de transport : Carte an-
nuelle de voyage, carte jour-
nalière ou billet à demi-prix
à destination de Champex-
Lac.

Notre sortie de printemps sur les flots
du lac de Thoune a certainement lais-
sé un bon souvenir aux 85 membres
qui y ont participé et voilà que déjà
nous vous proposons notre 2e sortie
de cette année 2012.
Nous vous proposons le programme
suivant :
Départ de Lausanne à 10 h 20, depuis
la voie 3 avec l’IR 1721. Nous attein-
drons Martigny à 11 h 07 non sans
avoir, au passage, salué la cascade de
Pissevache toujours présente. Après
une courte pause, nous repartirons de
Martigny à 11 h 35 pour Sembran-
cher. Là, il faut interrompre les discus-
sions pour prendre place dans un
autre train qui nous attend à quelques
mètres et après un court trajet nous
voilà à Orsières et son ours ! Encore
un effort pour prendre place dans un,
voire des bus qui nous emmèneront
après de nombreux virages à Cham-
pex-Lac (altitude 1500 m), il sera envi-
ron 12 h 23.
Les derniers mètres jusqu’à l’hôtel-res-
taurant du Glacier se feront à pied, pas
besoin de prendre les souliers de mon-
tagne !
Après un verre de Johannisberg du Va-
lais en guise d’apéritif, une saladine de
saison à la julienne de jambon cru et
melon sera servie en préambule au rô-
ti de porc aux champignons des bois,
pommes mousseline et méli-mélo de
légumes.
Laissez un peu de place pour une
mousse glacée fruit de la passion et
sauce à la noix de coco, conclusion de
ce repas d’altitude.
Bien sûr le vin rouge (Dôle du Valais),
l’eau minérale et le café accompagne-
ront ce repas.
Ensuite, et en fonction du temps res-
tant à disposition, une courte prome-
nade d’environ 20 à 25 minutes
contournant le lac jusqu’à l’arrêt
Champex-Le signal aidera à la diges-
tion tout en contemplant les monta-
gnes environnantes.

Dans l’attente de vous rencontrer, re-
cevez mes cordiales salutations.

                                 Jean-Pierre Genevay

Sections

Pensionnés

Pensionnés

·················································· ··········································

Mercredi
20 juin
20 h 15
Chaux-de-
Fonds
Restaurant
du Pont

■ VPT-TPCV

Assemblée générale

La participation à cette assemblée est
souhaitée de tous les membres qui ont
fini leur service ou en congé. Elle vous
permettra de recevoir des informa-
tions sur la situation actuelle et future.
Aux plaisirs de pouvoir compter sur
une grande participation des collègues
SEV. Au nom du comité
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Des élections complémentaires écrites ont actuellement lieu à la
Division CFF Infrastructure. Un siège est en effet resté vacant à la
Commission du personnel Infrastructure (18 sièges au total). Le SEV
propose deux candidats :

Appel à voter :

Le SEV demande à chaque membre de la Division Infrastructure de
participer au vote, en donnant leur voix soit à Denise Engel, soit à
Giuseppe Lanini.

Recommandation de vote des comités centraux VPV et SBV :

Nous vous recommandons Denise Engel. Elle représentera les
employés avec conviction et sait exprimer son avis lorsqu’il le faut.
Elle est bien ancrée au niveau syndical et a travaillé durant
quelques années, entre autres, au comité de la section SBV Zurich.
En l’élisant, les femmes seront à nouveau représentées à la Cope
Infra.

Comités centraux VPV et SBV

ÉLECTION COMPLÉMENTAIRE À LA COPE
INFRASTRUCTURE 

zV
g

Denise Engel, agente d’exploi-
tation de formation et actuel-
lement assistante de projet à
I-PJ-ROT-FSK-FL1 (Projekte
Fahrstrom & Kabel Region Ost),
Zurich.

zV
g

Giuseppe Lanini, assistant
technique à I-AT-UEW-RSD-
FB-TEC (surveillance et ana-
lyse de l’état des installations
ferroviaires), Giubiasco.

Jean Blanchard, agent du rou-
lement retraité, Giffers; décédé
dans sa 66e année. VPT tpf Réseau
urbain.

Othmar Dachauer, ouvrier retraité
de la voie au BAM, Montricher;
décédé le 17 mai dans sa 74e

année. VPT MBC (Othmar était
l'époux de Danièle Dachauer,
vice-présidente centrale VPT, à qui
nous présentons nos plus sincères
condoléances).

Irène Dorthe, Châtel-St-Denis;
décédée le 10 mai dans sa 89e

année. VPT tpf Rail.

Henry Kaelin, contremaître retraité,
Tolochenaz; décédé le 18 mai dans
sa 69e année. PV Vaud.

Florence Kurmann-Uldry,
contrôleuse, La Tour-de-Peilz;
décédée le 25 avril dans sa 47e

année. ZPV Léman.

Gérard Mangeat, Tavannes; décédé
le 7 mai dans sa 68e année. VPT
Jura.

Gérard Morand, collaborateur
spécialisé, Lausanne; décédé le 23
mai dans sa 52e année. SBV Ouest.

Sylvie Rochat, veuve d'Eric,
Chavornay; décédée le 17 mai dans
sa 91e année. PV Vaud.

Suzanne Volery, veuve de Jean,
Yverdon-les-Bains; décédée le 24
mai dans sa 79e année. PV Vaud.

Frédéric Vuichoud, chef de groupe
retraité, Chamby; décédé le 25 mai
dans sa 91e année. PV Vaud.

DÉCÈS

Le 23 mai 2012, les
assemblées des délégués des
deux sous-fédérations SBV et
VPV ont décidé de re-
commander à leurs membres
la fusion des deux or-
ganisations en une seule et
nouvelle sous-fédération SEV.
Ceci dans le but d’être à la
hauteur des défis futurs pour
pouvoir les affronter par le
biais d’une structure plus
efficace.

La décision en faveur ou
contre la fusion sera prise par
les membres des deux
sous-fédérations dans le
cadre d’une votation
générale. Pour fusionner, il
faut que le OUI au projet de
fusion récolte au moins les
deux-tiers des voix qui se
sont exprimées au sein de
chacune des deux sous-
fédérations.

La votation se
déroulera entre le 7 et le
21 juillet 2012.

Tous les membres des
deux sous-fédérations rece-
vront ces prochains jours le
matériel de vote. Nous leur
recommandons de prendre
connaissance de ce matériel,
de se faire une opinion et
d’absolument participer au
vote.

En cas de questions, les
deux présidents centraux se
tiennent volontiers à
disposition :

SBV: Elisabeth Jacchini,
elisabeth.jacchini@sbv-
online.ch, 031 357 57 05.

VPV: Roland Schwager,
roland.schwager@sev-online.
ch, 071 912 20 74.

Les comités centraux
SBV et VPV

Votation générale sur la fusion
entre la SBV et la VPV

■ Sous-fédérations SBV et VPV

Dix-neuf collègues étaient
présents pour cette assemblée
de printemps à Glovelier pré-
sidée par Alain Gigon, prési-
dent de section qui ouvre la
séance en saluant la présence
des représentants de la com-
mission paritaire Symova.
Jean-François Milani, malgré
son absence, nous remet un
cadeau de 50 francs pour
l’apéro qui suivra.

Eric Christen explique la
situation de Symova - CJ. La
compagnie suit tout juste le
rythme d’assainissement im-
posé. Le taux de couverture
est d’environ 84 %. Les collè-
gues ayant des questions re-
latives à leur situation per-
sonnelle sont priées de s’an-
noncer auprès du collègue
Eric. Un grand merci pour
l’explication et la disponibi-
lité de ce collègue.

Le président propose à
l’assemblée une nouvelle ver-
sion du manuel de section,
l’ancienne version datant de
1973, il était temps de pro-
poser une remise à jour. Le
président présente les modifi-
cations discutées par le co-
mité. C’est à l’unanimité que
les modifications sont accep-
tées. Les collègues désirant
un exemplaire du nouveau
manuel pourront se le four-
nir par simple demande au
comité.

Concernant l’augmenta-
tion des cotisations syndica-

les, les membres ne sont pas
opposés à une augmentation
des cotisations. L’assemblée
pense que l’adaptation des
cotisations en fonction du re-
venu est la meilleure solu-
tion. Le président lance un
appel à l’assemblée pour
trouver un vérificateur des
comptes. En effets un des vé-
rificateurs est maintenant en-
tré au comité et il faudrait
éviter d’avoir deux casquettes

surtout quand cela concerne
les comptes.

Le président rappelle aux
membres l’importance de
s’investir pour la récolte de si-
gnatures, tant pour la péti-
tion Cargo que pour les diffé-
rentes initiatives et référen-
dums. Concernant la campa-
gne pour une caisse maladie
unique, un collègue relève
que les compagnies d’assu-
rances font déjà campagne
contre cette initiative. Tous
les collègues présents trou-
vent cette manière de faire
déplorable. Une solution
proposée est d’envoyer à sa
caisse maladie un courrier in-
dividuel pour signaler son
désaccord. L’assemblée est le-
vée à 12 h 20 et est suivie
d’un dîner.

Aurélien Mouche

■ VPT Jura

Résumé de l’assemblée
générale de la section
SEV-VPT Jura, le 30 avril
2012 au restaurant de la
Poste à Glovelier.

Un nouveau manuel de section

AC

Le président Alain Gigon.

Commission féminine SEV

La prochaine grande journée
de formation mise sur pied
par la commission féminine
SEV aura lieu le vendredi
23 novembre prochain.

La commission féminine SEV a
tenu sa première séance de
l’année le 8 mai dernier. Plusieurs
points importants figuraient à
l’ordre du jour. Il y a eu d’intéres-
sants échanges pour redéfinir la
fonction de membre de la
commission féminine. Cette
année, la grande journée de
formation ouverte à toutes les
femmes du SEV aura lieu le
vendredi 23 novembre prochain.
Les noms des oratrices et les
sujets débattus doivent encore
être confirmés avant publication.
La secrétaire syndicale Barbara
Amsler a relevé la présence à
cette séance du 8 mai d’une
collègue issue de la sous-fédéra-
tion TS. Barbara Amsler en profite
pour lancer un appel à toutes les
sous-fédérations pour qu’elles
encouragent les femmes à
participer aux activités de la
commission féminine. La
secrétaire syndicale félicite la
collègue Madeleine Wüthrich qui a
été élue à la présidence de la
section ZPV BLS, ainsi que la
collègue Janine Truttmann qui est
devenue présidente de la section
ZPV Berne. Ces deux collègues
ont été félicitées par un chaleu-
reux applaudissement.
Le président du SEV Giorgio Tuti a
été invité à participer à cette
séance. Il a longuement insisté sur
l’importance de l’égalité hommes
- femmes au poste de travail.
C’est un combat pour la justice
qu’il faut mener chaque jour y
compris au sein du syndicat.
Giorgio Tuti relève que les femmes
qui travaillent dans les transports
publics sont de plus en plus
nombreuses et qu’elles consti-
tuent un important potentiel de
recrutement pour le SEV.
Au sujet de la Journée des
femmes du 8 mars, la commis-
sion féminine est satisfaite des
activités qui ont été menées aux
quatre coins du pays. C’est
encourageant pour la suite,
notamment pour la journée de
formation du 23 novembre. La
résolution « La santé au travail
aussi pour les femmes » lancée
suite à la journée de formation
2011 a été expédiée à de
nombreuses entreprises. A la
grande déception des membres
de la commission féminine, seuls
les CFF ont daigné répondre.

Janine Truttmann

INFO



§
Il vaut parfois la peine
d’avoir un regard critique
sur les avis juridiques que
l’on reçoit. Car tout n’est
pas toujours correct. En
cas de doute, c’est le tri-
bunal qui décide.

Angle droit

3 enfants, 2 familles, 1 indemnité ?
La protection juridique SEV a aidé un membre à obtenir des allocations familiales plus élevées.

Le courrier des RH était un
peu fantaisiste : on a fait sa-
voir à notre collègue X* en
novembre 2009 qu’il perce-
vait 115 francs de trop d’in-
demnités depuis le début de
l’année, à savoir depuis 10
mois. Le montant total versé
en trop lui a été simplement
enlevé de son salaire de no-
vembre. Quelques jours plus
tard, X se rend à la Confé-
rence CCT. Il parle de ce
courrier avec un secrétaire
syndical en marge de la réu-
nion. Celui-ci, bien que

n’étant pas juriste, a estimé
que cela n’était pas irrémé-
diable et lui a conseillé de
s’adresser à la protection juri-
dique.
Quel est donc le point de dé-
part de cette histoire ? X a
une fille d’un premier ma-
riage, qui vit avec sa mère de-
puis leur séparation. La mère,
qui travaille également aux
CFF, reçoit l’allocation fami-
liale pour la fille. De son
deuxième mariage, X a deux
enfants. Les CFF octroient
une allocation plus impor-
tante pour l’enfant le plus
âgé que pour les suivants.
Dans le cas de X, ils ont donc
estimé que l’enfant le plus
âgé était la fille du premier
mariage et par conséquent,
pour les deux autres enfants,
il n’a droit qu’aux indem-
nités les plus basses. X estime
en revanche qu’il n’est pas
l’ayant droit pour sa fille issu

du premier mariage, mais
son ex-femme. C’est pour-
quoi, selon lui, il devrait
avoir droit à l’allocation la
plus élevée pour le premier
enfant de son second ma-
riage. Comme les CFF ont
persisté dans leur décision
suite à un courrier de l’avo-
cat, celui-ci a déposé plainte
au tribunal, dans ce cas-ci le
Tribunal arbitral de Bâle-Vil-
le, qui est devenu entretemps
le Tribunal du travail.

Le jugement rendu a été
favorable à notre membre,
puisque les CFF ont été
contraints de verser l’alloca-
tion la plus élevée (rétroac-
tivement). Les frais d’avocat
ont été pris en charge par le
SEV. Le collègue a remercié le
syndicat par écrit, en préci-
sant que ça valait la peine de
se défendre !
L'équipe de la protection juridique

* nom connu de la rédaction
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❑  Oui, je veux devenir membre du SEV et je reçois automatiquement l’abonnement à contact.sev. Recruté par :

J’accepte les statuts et règlements en vigueur.

Nom/Prénom :  Nom/Prénom : 

Rue :  Rue :  

Code postal/Lieu :  Code postal/Lieu : 

Téléphone :  Téléphone :  

Courriel :   Numéro de compte / IBAN : 

Date :    Signature :  

Nous prendrons contact avec toi pour un complément d’information ! Merci de ton intérêt !
Envoyer ce talon à : Secrétariat central SEV, Steinerstrasse 35, case postale, 3000 Berne 6, ou faxer au 031 357 57 58.

Cela vaut la peine d’entrer au SEV : tu auras de nombreuses prestations contre une
cotisation modeste !

Le SEV lutte pour de meilleures conditions d’engagement et de travail.

Le SEV négocie des conventions collectives de travail.

Le SEV te conseille si tu as des problèmes sur ton lieu de travail.

Le SEV t’offre une protection juridique professionnelle.

Le SEV représente tes intérêts au niveau politique.

Au SEV, tu rencontres des gens qui ont les mêmes opinions que toi.

Au SEV, tu peux t’engager.

Grâce au SEV, tu peux t’offrir des vacances plus avantageuses.

Le SEV te soutient en t’offrant des cours de formation continue.

Le SEV t’informe via le journal contact.sev et le site www.sev-online.ch.

Le SEV t’aide lors de situations difficiles en octroyant des prêts et des crédits.

Le SEV te rend la vie moins chère, puisqu’il offre des assurances très avantageuses : protection
juridique privée, assurances complémentaires à la caisse-maladie, 3e pilier.

Offre supplémentaire : 1 année de protection juridique Multi d’une valeur de Fr. 78.–, pour
les membres qui concluent l’assurance de protection juridique privée. Ne pas oublier de cocher
OUI à la protection juridique privée SEV Multi (ou NON si vous ne la voulez pas). Si le NON est
coché ou que les deux cases sont laissées vides, vous n’êtes pas assuré.

Règlement de l’action du 12.12.12:

1. Tous les membres SEV peuvent participer à l’action 12.12.12 à l’exception du personnel
professionnel SEV.

2. La période de recrutement valable pour cette action est comprise entre le 1er janvier 2012
et le 12 décembre 2012.

3. En date du 12 décembre 2012, le secrétariat central
arrête les comptes pour chaque recruteur. Les recruteurs
concernés reçoivent un courrier les invitant à commander
le prix mérité et les invitant à la cérémonie de remise des
prix. Le cumul des prix est exclu.

4. Les prix attribués sont les suivants :

Quatre membres recrutés = une radio DAB « Pure one
classic » ou des écouteurs « Urbanears Plattan ».

Huit membres recrutés = une sacoche en cuir, design
exclusif « SEV by Anyway Solutions ».

Douze membres recrutés = 1 machine à café automatique
Jura ENA 7 ou un iPad 3.

5. Un tirage au sort aura lieu parmi tous les membres SEV ayant recruté au moins une personne
du 1er janvier 2012 au 12 décembre 2012 et le prix est un vélo électrique Flyer.

6. Les prix seront remis lors d’une cérémonie commune le 26 janvier 2013.

..

✂



A la fin du premier trimestre de
1962, les CFF avaient à leur
service, en qualité d’auxiliaires,
713 étrangers, soit 523
Italiens, 128 Espagnols, 32
Hongrois, 17 Grecs, 5 Français,
5 Allemands de l’Ouest, 2
Turcs et un Autrichien.

Il Y A 50 ANS

713 ouvriers
étrangers au service
des CFF

Le Cheminot, 15 juin 1962.

PELLET PIOCHE: LES SUISSES MIS SUR LA TOUCHE
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Autrefois il y avait un che-
min de fer au Suhrental et un
autre au Wynental. Puis
ceux-ci ont été réunis à Aarau
et nommés les chemins de
fer du Wynental et Suhrental
(WSB). Ce n’est aujourd’hui
plus qu’une partie de l’Aar
Bus+Bahn, mais on conti-
nue, dans les vallées, à l’ap-
peler le WSB, «s Bähnli» ou
encore plus souvent
«s Tram».

En réalité, les deux che-
mins de fer de ces vallées ont
été durant des décennies de
véritables trams. Dans de
nombreux endroits, il y avait
des croisements un peu
hasardeux avec le trafic rou-
tier, en plein milieu de la ville
d’Aarau mais aussi dans la
commune la plus impor-

tante du Wynental, Reinach.
Là, les automobilistes ne
connaissant pas la route se
retrouvaient parfois confron-
tés à un train venant en sens
inverse, de manière assez in-
attendue … Aujourd’hui en-
core, le WSB roule souvent le
long de la route, mais quasi
tout le long sur sa propre
voie. Entre Aarau et Suhr, il
utilise même la voie que pre-
nait auparavant la ligne CFF.

Ernst Strebel, mécanicien
de locomotive au Aar
Bus+Bahn nous propose une
randonnée qui nous mène
d’un bout à l’autre du réseau,
de Schöftland dans le Suhr-
ental jusqu’à Gontenschwil
dans le Wynental. Schöft-
land est une station terminus
du WSB, même s’il y a par-
fois des projets de prolon-

gement de la ligne jusqu’à
Sursee, en passant par Trien-
gen. Ce trajet-là est actuel-
lement assumé par le car pos-
tal.

De la gare, on traverse un
quartier de résidences fami-
liales jusqu’à la forêt. On ga-
gne vite de l’altitude, en em-
pruntant un peu des
chemins étroits. Lorsque la
forêt se fait moins dense, on
a alors la première vue en di-
rection des Alpes, sur la
droite. Celui qui le désire
peut, après le col du Bööler,
continuer sur environ 100
mètres pour atteindre un
point de vue plus élevé, mais
la route mène elle sur l’autre
côté, croise une route canto-
nale à hauteur du col et se di-
rige ensuite vers le sud.

Après peu de temps, côté
droit, on a une vue sur le
Ruedertal, qui est resté en-
core très rural, malgré sa
proximité avec Aarau et Lu-
cerne. Le Ruedertal a joué un
rôle dans la littérature suisse,
puisque quelques scènes du
roman « Schilten » de Her-
mann Burger s’y déroulent.

Le chemin mène ensuite
sur la colline à travers forêts
et champs, par petites mon-
tées et descentes, assez aisées.

Au point appelé «Steinig»
la route tourne à gauche et
descend en direction de
Gontenschwil. La descente
est un peu rude au départ. Le
changement de paysage est
assez impressionnant, d’un
décor moyennement monta-
gneux au Mittelland indus-
trialisé. Le chemin fait 12 ki-

lomètres, avec environ 350
mètres de dénivellation. On
peut le faire en 3 heures,
mais il y a également beau-
coup de possibilités de rac-
courcir la durée de la balade,
aussi bien côté Wynental que
dans le Ruedertal, bien des-
servi par les cars postaux. On
peut aussi prolonger la ran-
donnée en direction de Rei-
nach ou jusqu’à Beromüns-
ter. pmo/Hes

Les vallées du sud de l’Ar-
govie forment un passage
du Mittelland à la Suisse
centrale. C’est un coin
agréable pour les randon-
nées et les promenades à
vélo.

D’un bout à l’autre du « s Bähnli », en Argovie

Une balade entre le Wynental et le Suhrental

zv
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Le Bureau international
du travail (BIT) a procédé jeu-
di 28 mai à l’élection de Guy
Ryder au poste de 10e direc-
teur général de son histoire.
M. Ryder occupait jusqu’ici
les fonctions de directeur
exécutif responsable des nor-
mes et des principes et droits
fondamentaux au travail. Il a
été élu par le conseil d’admi-
nistration de l’OIT à l’issue
d’un vote à bulletin secret.
Son mandat débutera en oc-
tobre 2012 pour une durée
de cinq ans. « Je suis
vraiment ravi : c’est une for-

midable occasion, alors que
nous traversons une crise
mondiale, d’avoir un impact
positif sur la vie de millions
de personnes, y compris
celles qui n’ont jamais enten-
du parler de l’OIT, et d’amé-
liorer leurs conditions de
vie », a déclaré le directeur
général élu. « Je remercie le
conseil d’administration de
sa confiance. On jugera de la
signification de ce qui vient
de se produire aujourd’hui
par notre façon d’agir, c’est-
à-dire en plaçant au cœur de
notre action les gens et le
monde du travail. »

M. Greg Vines, vice-prési-
dent du conseil d’administra-
tion a déclaré: « Le conseil
d’administration peut certai-
nement se montrer très
confiant sur le fait que sous
le nouveau leadership de M.
Ryder, l’OIT représentera de
manière effective et forte les

intérêts de nos membres tri-
partites, en s’assurant que
l’OIT continue d’accroître
son influence dans les débats
mondiaux et en particulier
en relevant les défis énormes
auquel le monde doit faire
face actuellement. » M. Luc
Cortebeek, vice-président tra-
vailleurs du conseil d’admi-
nistration, a déclaré : « Nous
sommes ravis en tant que
travailleurs. M. Ryder connaît
l’OIT, il a travaillé au BIT. Il
connaît également le monde
du travail, mais c’est quel-
qu’un qui travaillera avec les
gouvernements, les em-
ployeurs ainsi qu’avec les tra-
vailleurs. Il défendra toujours
le tripartisme et le dialogue
social. »

« M. Ryder est un excel-
lent professionnel qui possè-
de une grande expérience de
la maison. Je pense que les
neuf candidats étaient des

personnalités remarquables »,
a déclaré M. Daniel Funes de
Rioja, vice-président em-
ployeurs du conseil d’admi-
nistration. « Nous le respec-
tons, il connaît cet endroit et
nous pensons pouvoir tra-
vailler ensemble. Nous avons
besoin de réformes impor-
tantes en raison de la situa-
tion à laquelle le monde est
confronté », a-t-il ajouté.
S’exprimant lors de la session
publique après l’élection,

Juan Somavia, actuel direc-
teur général du BIT, a déclaré:
« Ma présence ici symbolise
le soutien plein et entier du
Bureau afin d’assurer une
transition en douceur avec
notre entière collaboration
jusqu’au mois d’octobre. A ti-
tre personnel, cher Guy Ry-
der, je vous souhaite plein
succès et d’éprouver joie et
satisfaction dans l’accomplis-
sement de votre mandat. »

Guy Ryder a recueilli 30
des 56 votes des membres ti-
tulaires du conseil d’adminis-
tration de l’OIT. Le vote a eu
lieu au siège du BIT à Ge-
nève. L’élection a été organi-
sée par le conseil d’adminis-
tration de l’OIT après
l’annonce faite par l’actuel
directeur général du BIT,
Juan Somavia, qu’il avance-
rait la date de son départ à la
fin septembre 2012.

BIT

Guy Ryder a été élu 10e

directeur général du Bu-
reau international du travail
(BIT) et prendra ses fonc-
tions en octobre 2012 pour
un mandat de cinq ans.

Un Britannique remplace un Chilien à la tête du BIT

Guy Ryder élu directeur général du BIT

DR

Guy Ryder.
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« J’ai toujours eu un peu ten-
dance à me sentir inférieur
parce que je n’ai pas fait
d’études ni d’apprentissage.
Mais en même temps j’ai
toujours voulu aller de
l’avant, prouver que même
sans formation supérieure on
peut faire évoluer les choses
plutôt que de râler seul dans
son coin. » Même s’il n’est
pas bardé de titres, André
Marendaz, 70 ans, peut être
fier de son parcours. Il a com-
mencé sa carrière profession-
nelle comme nettoyeur aux
CFF et à la fin de ce mois de
juin il mettra un terme à sa
carrière politique de député
au Grand Conseil vaudois.
Entre-deux, à force de travail
et de persévérance, il a été
chef d’équipe à la gare mar-
chandises de Sébeillon (Lau-
sanne), puis a été nommé
agent d'exploitation au ser-
vice des marchandises à la
gare de Cossonay (Vaud),
avec intervention au guichet

voyageurs et à la circulation
des trains. Sur le plan politi-
que, il a été conseiller com-
munal (législatif) et munici-
pal (exécutif) de la commune
vaudoise de Penthalaz. Et
cela fait dix ans qu’il a été élu
député. Mais ses tout pre-
miers engagements, André
Marendaz les a pris au SEV.
Durant une vingtaine d’an-
nées il a été membre du co-
mité puis président de la sec-
tion APV Lausanne - Roman-
die. Il a également siégé au
sein de la commission cen-
trale de cette sous-fédération
qui défendait les intérêts du
personnel ouvrier des gares.
« J’ai beaucoup appris au sein
de notre syndicat, no-
tamment savoir être à
l’écoute de ses collègues et
oser poser des revendica-
tions. »

Volontaire

André Marendaz a grandi à la
campagne, dans le Nord vau-
dois. « Après l’école, j’allais
tous les jours donner un
coup de main au postier du
village qui avait aussi un
train de campagne. Je m’oc-
cupais des animaux de la
ferme et des petits travaux
des champs. Le soir je sou-
pais avec cette famille – tou-
jours à heure fixe – puis je
rentrais dormir chez mes pa-
rents. Durant les repas on

parlait beaucoup. Ces dialo-
gues étaient pour moi une
source de richesse. J’ai tou-
jours aimé le contact, être à
l’écoute des gens. » Au terme

de sa scolarité effectuée au
sein d’une classe qui regrou-
pait les élèves qui allaient de
la deuxième à la neuvième
primaire, André Marendaz a
dû se contenter de petits
boulots de domestique et
d’aide postier en Suisse alé-
manique puis à Ecublens.
« C’est après avoir effectué
mon école de recrue que je
suis entré aux CFF – à la gare
de Lausanne – au service ou-
vrier du nettoyage, des ba-
gages et des marchandises.
Bien entendu, j’ai rapi-
dement adhéré au SEV. » Au
sein de l’ex-régie fédérale, il
n’appréciait guère que le per-
sonnel ouvrier fasse l’objet de
moins d’égards que les méca-
niciens et les chefs de trains
« car comme eux nous étions
des cheminots œuvrant pour
la bonne marche des CFF ».
Il s’est battu pour que l’on re-
connaisse la polyvalence des
ouvriers de gare et pour avoir
le droit de suivre des cours de
formation continue. Lors-

qu’il s’est lancé en politique,
il n’a pas trahi son enga-
gement social : « J’ai bataillé
pour que notre commune de
Penthalaz construise des lo-

gements à
loyer modéré,
un dossier que
j’ai contribué
à lancer
lorsque j’étais
au législatif et

que j’ai finalisé lorsque j’étais
municipal ; c’est ce travail
concret que j’ai beaucoup
aimé faire à l’échelon politi-
que communal. » Quand il
était municipal, les lundis il

travaillait à la gare de Cosso-
nay de 5 h à 13 h puis il filait
participer à la séance hebdo-
madaire de l’exécutif de sa
commune. André Marendaz
n’a pas manqué de volonté.
Modeste, il commente: « J’ai
eu la chance que mes collè-
gues de la gare de Cossonay
aient été d’accord de me
laisser faire cet horaire. »

« La défense des droits des
petites gens a perdu du terrain »

Au Grand Conseil, durant ses
dix années de députation,
André Marendaz s’est beau-

coup engagé dans les dossiers
relatifs au logement, aux
transports publics bien sûr et
à l’aménagement du terri-
toire. « Je suis un fervent dé-
fenseur des régions périphé-
riques, par exemple je suis
d’avis que le RER vaudois
n’est pas suffisamment déve-
loppé, tout comme les lignes
de bus. Il faudrait que toutes
les lignes passent à la ca-
dence à la demi-heure, voire
au quart d’heure. » Mainte-
nant qu’il s’apprête de quitter
les travées du Palais de Rumi-
ne, quel bilan André Maren-
daz dresse-t-il de ses vingt an-

nées d’engagement syndical
et vingt-six ans d’enga-
gement politique ? « Je trou-
ve que la défense des droits
des petites gens, des ouvriers
notamment, a perdu du ter-
rain. C’est dommage, car
c’est un terrain que l’UDC a
tendance à occuper avec ses
slogans populistes. Mais il ne
faut jamais lâcher prise. Les
petites classes sociales, les ou-
vriers méritent qu’on les res-
pecte davantage. Tout le
monde sur cette terre a droit
à sa part du gâteau ! »

Alberto Cherubini

Le 19 juin prochain, André
Marendaz participera à sa
dernière séance au Grand
Conseil vaudois. Itinéraire
d’un cheminot qui a été un
syndicaliste engagé et
municipal de sa commune
avant de devenir député.

« Il ne faut jamais lâcher prise ! »
André Marendaz, le petit nettoyeur de la gare de Lausanne devenu député au Palais de Rumine

AC

André Marendaz : 20 ans d'engagement syndical et 26 ans d'engagement politique.

” J’ai beaucoup appris au sein de
notre syndicat, notamment savoir
être à l’écoute de ses collègues et
oser poser des revendications. ”

” Les petites classes sociales, les ouvriers,
méritent qu’on les respecte davantage.
Tout le monde sur cette terre a droit à sa part du
gâteau ! ”

André Marendaz est né le
31 décembre 1941. Il est issu
d’une famille de fermiers de
sept enfants. Il a grandi à
Mathod près d’Yverdon-les-
Bains. Ses études se sont
limitées à l’école primaire de
son village : « Au rez-de-chaus-
sée il y avait la classe des
élèves des enfantines et de la
première primaire et à l’étage la
classe qui regroupait les élèves
allant de la deuxième à la
neuvième primaire ». A 16 ans,
ses parents l’envoient en Suisse
alémanique parce que « ça fait
les pieds » … En juin 1961, il
entre aux CFF comme ouvrier
du service de nettoyage, des
marchandises et des bagages
de la gare de Lausanne. Une
année plus tard, en 1962, il
adhère au SEV. Il a présidé la

section APV Lausanne - Ro-
mandie et a été membre de la
commission centrale de feu la
sous-fédération l’APV. En 1964,
il épouse Rose-Marie. Le
couple a une fille et deux
petits-enfants. En 1986, André
Marendaz se lance dans la
politique. Il est élu au conseil
communal de Penthalaz,
commune dont il sera munici-
pal de 1994 à 2005. En 2002,
il est élu député PS au Grand
Conseil vaudois, fonction qu’il
quitte à la fin de ce mois de
juin. « Je me réjouis d’avoir du
temps pour moi, de jardiner,
d’effectuer des balades avec
ma femme. » Bonne retraite,
André, et merci de ton long et
constant engagement « pour
les petites gens ».

AC

BIO
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